


progrès décisif en Haute Fidélité 

l'enceinte miniaturisée 

"O PTI MAX 1" 
dispositif scellé. diaphragme suspendu 

par équilibrage pneumatique 

SES DIMENSIONS 

Haut. 220 X prof. 260 x larg 130 mm. 

SA CARACTERISTIQUE DE FREQUENCE 

u:,. 8, ueL ~ J~• --8· 1$ 
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SA SENSIBILITE 

98 dB au-dessus de 2.10-4 microbars 
11 watt, distance 0,5 ml. 

SA PUISSANCE ADMISSIBLE 

Puissance nominale 8 watts - Puissance maximale admissible : 
12 watts. 

SA P.RESENTATION 

Finition luxe : teck huilé. 

SON BRANCHEMENT 

Grandement facilité par des bornes à vis universelles fixées 
sur plaquettes encastrées. 

SON UTILISATION 

Cette enceinte de dimensions exceptionnellement réduites est 
rationnellement utilisée sur des sources de modulation déli­
vrant une puissance de 0,5 à 1 0 watts. 

Sa destination aux chaines haute fidélité n'exclut pas pour 
autant son emploi sur récepteurs radio, électrophones, télé­
viseurs auxquels i I confère une musicalité exceptionnelle ; 
c'est par excellence le haut-parleur supplémentaire de salon 
idéal - Impédance d'adaptation standard : 4/5 ohms . 
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FRANCE 
S. A. au Capital de 6 .500.000 F 

45, Avenue Pasteur - Montreuil (Seine) 

Tél. : 287-50-90 + 
Ad r, Télégr.: OPARLAUDAX • PARIS 



• TÉLÉVISION • 

"NÉO-TÉLÉ 59-65" 
Etude technique dans • RADl ::>-CONSTRUCTEUR •, octobre , novembre, 

décembre et dans le présent numéro sous la Référence 
TELEVISEUR RC 65 

TELEVISEUR DE LUXE 
è 

très hautes performances 
D'UNE PRESENTATION 

EXTREMEMENT SOIGNEE 

• MULTICANAL 819/ 625 L. 
(Bandes IV et V) 

Commutation 
des définitions 

1re et 2a chai nes 
PAR TOUCHES 

• ECRAN de 59 cm 
RECTANGULAIRE 

teinté et aut'>PMtégé 
(tube SOLIDEX) 

TELEVISEUR ENTIEREMENT AUTOMATIQUE 
assurant une grande souplesse d 'utilisation 

Senslbllltés / vision : 10 µV Bande > . 9_5 MHz 
1 son : 5 µV passante a 
CHASSIS BASCULANT MONOBLOC 

Ebénisterie de grand luxe, vern ie Polyester façon noyer foncé 
ou acajou foncé . Porte latérale à serrure masquant les boutons 

COMPLET, en pièces détachées, avec platines 
câblées et rég lées , ébénisterie et TUNER UHF 1.174,99 

1.35O,00 
3dapté . ... ... . ... . . .............. .. ...... ........ . 

EN ORDRE DE MARCHE 
(équ ipé 2" chaine) ...... 

"SUPERLUX 65" 
Téléviseur tube de 60 cm • SOLIDEX 

- lnimplosable. 
- Endochromatlque. 

MULTICANAL 
POLYDEFINITJON 

- 819 lignes. 
- 629 l ignes. 
- 625 lignes belge. 

Commutation 
automatique 

des définitions en une 
seule manœuvre 

CONTACTEURS 
5 TOUCHES 

TUNER adapté 
avec cadran 
d 'affichage 

TELEVISEUR POUR MOYENNE et LONGUE DISTANCE 
Senslbil ité : 30 µV Bande passante : 9,5 Mes 

Platines HF et BF à circuits Imprimés 
16 lampes + semi-c)nducteurs + Redressement par ce llu les si l icium 

Châssis basculant. El égante ébén isterie vern ie Polyester 
Dimensions : 690 X 510 X profondeur 310 mm 

COMPLET, en pièces détachées, avec tube catho-
dique. Ebénisterie et TUNER UHF . .... . . 

EN ORDRE DE MARCHE 
(équ ipé 2• chaine) ..... • 

1.015,00 
1.19O,00 

POUR LA 2• CHAINE 

ADAPTATEURS UHF UNIVERSELS 
Ensemble d 'é léments PREREGLES, d 'un montage 
facile à l' intérieur de l 'ébéni sterie et perm ettant 
de recevoir, avec n'importe quel appareil de 
télévis ion, TOUS LES CANAUX des BANDES IV 
et V en 625 LIGNES par la seule manoeuvre d 'un 
contacteur. 

L'ENSEMBLE 
(indivisib le) 
comprend : 

,j< 1 TUNER UHF 
à commande 
axial e démul ­
tip liée. 

(1 

* 1 AMPLIFICATEUR F.I. avec bobines , 
réducteur de bande et commutateur 
bi -s tandard cablé et réglé. 

2 ] MODELE A TRANSISTORS I MODELE A LAMPE 
Contacteur 2 touches 
Commande à distance 130,00 'rix . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . 120,00 

CIBDT 1 et 3, rue de Reuilly, PARIS-XIIe 
Tél. : DIDerot 66-90 
Métro : Faidherbe-Chaligny 

C. C. Postal 61 2 9- 5 7 PARIS 
Catalogue 104, R.C . 1-65, contre 3 F pour frais. 

• HAUTE FIDÉLITÉ • 
PRÉAMPLIFIC_A_T-EU-R-CORRECTEUR à TRANS-IS_T_O_R_S " PC 65 T " 

Décrit dans • Radi o-Constructeur • n° 203, page 304 

Appareil à utili ser lorsque l'on veut obtenir le 
maximum de rendement d 'un tourne-disques (tête 
pi ézo ou tête magnéti que, d 'un tuner AM ou FM 
De réa l isation très simple , grâce à un circuit 
imprimé, ce préampli comporte 2 transistors 
professionnels AC 107 et fonctionne su r secteur 
110/ 220 volts. 
Présentat ion en élégant coffret , peinture martelée 
anthracite . Dimensions : 160 X 97 X 55 mm. 

COMPLET, 
en pièces détachées 100,61 

AMPLI Hl-FI · ·we-SE" A CIRCUITS IMPRIMÉS 

Puissance : 10 watts. 5 lampes. 
Taux de d is torsion < 1 o/o. 
Transfo à grains orientés . 
Réponse dro ite ± 1 dB de 3 à 20 000 p/ s 

, P.U. Hte 1m;,édJnce : S = 300 mV 

1 , ) Micro Hie impédance : S = 5 mV co;:~:::les P.U. ~3sse im~")édance : S = 10 mV 
Entree m=tgneto,hone : 5 = 300 mV 

Impédances de sortie : 3, 6, 9 et 15 P. 
2 réglages de tonalité permettant de 
relever ou d 'abaisser d 'envi ron 13 dB 
le niveau graves/ aiguës. ► 
A_lte(natif 1·,0/ 240 V 65 W . Coffret métal 
giv re . 
Face al u mat . Di m. : 260 X 175 X 105. 

AMPLIFICATEUR 
TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ "CR 20 SE" 
Equipé du sous-ens -- mble circuit imprim '1 WlO 

Puissance : 18/ 20 watts . 6 lampes 
Courbe de réponse à ± 2 dB 

de 30 à 40 000 p/ s 
7 J FIitre passe-haut (anti -rumbl e) . 

entrées \ FIitre passe-bas (bru it d 'aiguille) . 
Contacteur permettant de changer le 
p~ int de bascul e des détimbreurs. 
Rég'age des graves : ± 15 dB à 50 c/s . ► 
Réglage des aig~ës : ± 15 dB à 10 kHz . 
lmpéd. de sortie : 3, 6, 9 et 15 ohms . 

Coffret métal givré gris 
Dimensions : 305 X 225 X 105 mm 

COMPLET 
e~ pièces détachées 
avec circuit imprimé 
cablé et réglé . .... 

COMPLET 
en pièces détachées 
avec circuit Imprimé 
cab lé et réglé . . . . . . 

173,oo 

2.67,36 
AMPLIFICATEUR STÉRÉO 2 X 10 WATTS 

5 lampes doubles 12 AX 7 (ECC 83) 
4 X EL 84 - 1 X EZ 81 
4 entrées par sélecteur. lnvers. de phase 

ECOUTE MONO ou STEREO 
Détlmbreur graves/ ai guës sur chaque 
canal par boutons séparés . 
Transformateur de sortie à grains orientés. 
S lbllité J Basse i~pédance : 5 mV. 

ens l Hte rm pedance : 350 mV. 
D istors ion < 1 o/o . Courbe de réponse 
45 à 40000 p/s ± 1 dB. ► 
Alternatif 110/ 245 V . Consomm. 120 W. 
Coffret vermiculé no ir. Plaque avant alu 
mat. Dim . 360 X 250 X 125 mm . 

COMPLET 
en pièces détachées 
avec circuit imprimé 
cablé et réglé 341,45 

AMPLIFICATEUR STÉRÉOPHONIQUE 2 X 20 WATTS 
Equ ip é des sous-/!'nc - rnbles circuit imprimé W20 

11 LAMPES + 4 diodes. 
Transfos à grains orientés 

Double push-pu ll 
Sélecteur 4 entrées doubles 

FIitre anti-rum!>le et filtre bruit d'aiguille 
• • J Basse impédance : 4 mV. 

Senslbll1tes l Hte impédance : 250 mV. 
D istorsion à 1000 p/ s : 0,5 o/o . 
Courhe de réponse : ± 2 dB de 30 à ► 
40 000 p/ s. 
Impédances de sortie : 3, 6, 9 et 15 P. 
Coffret verm icu lé noir. Face avant alu 
mat. D im. : 380 X 315 X 120 mm . 

COMPLET 
en pièces détachées 
avec circuit imprimé 513158 cablé et réglé 

AMPLIFICATEUR ••CR 777 T" STÉRÉO A TRANSISTORS 

Ampli stéréo Hl-FI. 2 X 7 watts . 16 
transistors + diode + redresseur. Alter­
natif 110/ 220 vo lts . Sélecteur à 4 entrées 
doubles . Inverseur de fonction 4 posi ­
tions. Canaux séparés • graves • • ai­
guës • sur chaque canal. Ecoute mono et 
stéréo avec inverseur de phase. Impé­
dance <le sortie : 7 / 8 ohms. Bande pas• 
sante : 30 à 18 000 p/ s à ± 15 dB. Sensl, 
blllté globale 80 mV pour 7 V de sortie. w 

COMPLET 3 8 5 55 ~ 
en pièces détachées . . . . , ~ 

e CH41NE Hl-FI "CR 77 7T" constituée par : 
L'ampli à transistors ci-dessus. 
Platine tourne-disques • Dual • avec 
cellule stéréo/ magnét ique pointe diamant. 
Un socle avec Cf')uvercle. 
Haut-parleurs ADX 60 avec baffles. 

L'ENSEMBLE COMPLET 1.37O,QQ 
e CREDIT SUR TOUS NOS ENSEMBLES • 

3 
::t. 
l'.) 



AMPLIS GEANTS 
20 - 4S WATTS 

GUITARE - DANCING, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

BICANAL PP12 

,I'---- AMPLI----... 
VIRTUOSE BICANAL XII 
TRES HAUTE FIDELITE 
Push -pull 12 W spécia l 

Deux canaux - Ueu.-:. t-11 fr tes 
Rel ief to tal 

3 H.P. - Crave - Médium - Aigu 
Châssis en piêces détachées . . 1O3,00 
3 HP. 24PV8 + I OX 14+ TW9 58,70 
2-ECC82 - 2EL84 - ECL82 
EZ81 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • 42,40 
Pour le t ranspor l , facu lta t if : fond, capot 
poignée .............. . .. . . 17.90 
ou la Mallette Vl2 . . . . . . . . 7 5,90 
EXCEPTIONNEL , CHASSIS 
CABLE , SANS CAPOT , SANS 
TUBES , 190,00 

ELECTROPHONE LUXE 

Voir ci-co1-1tre 

ELECTRO-CHANGEUR 
STEREO 12 WATTS 

Au choix tourne-disques 
STAR ou TRANSCO , 4 vitesses, mono. 
Pnx . • . . • . . . . . . . . . 76.50 
TRANSCO en Stéréo . . . . . . . . 96.50 
LE NCO, Suisse B 30, 4 vitesses, mono. 
Prix .. . 151,00 Stéréo . .. . 177.00 
NOUVEAUTE: .AUDAX Hl-FI 

l'enceinte miniaturisée 
« OPTIMAX 1 » 

114,00 

KIT . NON OBLIGATOIRE ! 
TOUTES LES PIECES DE NOS AMPLIS 

PEUVENT ETRE LIVREES SEPAREMENT 

SUPPLEMENT 
6 F pour commandes à expédier 

au -dessous de 100 F 

AJ.i•) ~ t•1 ,11-ffi it•lDIÂ 
~-DE 3 A 45 WATTS •""' 

AMPLIS POUR GUil ARE 
12 WATTSll ll~I, 11!111!1~~~~1112 WATTS 

Transfo de sor ti e- unive rsel. Gain é levé pour guita re , micro , PU 
• Commandes séparées graves e t aiguës. • Disposi t if pour adapt ation VIBRATO 
Châssis en p ièces détachées. 100,00 1 Pour le transpor t : 
2xEF86. ECC83. 2xEL84, EZS 1 44, 10 Fond, capot, ~o,gnée . . .. . . . . 17 ,90 
2 H.-P . . 24 PV8 + TW9. . 39,80 ou Malle tte degondable . . . . . . 75 ,90 

. EXCEPTIONNEL , CHASSIS CABLE . SANS CAPOT , SANS TUBES 195,00 

16 WATTS I IMP.tlf liç~fiA}:; @ITÂ~~]16 WATTS 
DEUX CANAUX e DEUX GUITARES + MICRO 

Commandes séparées graves-aiguës • Disposit if d'adaptation V IBRATO/REVERSER 
Châssis en pièces détachées. 140.00 1 REVERBERATEUR AUDAX .... 114.90 
3xECC82 . 2xEL84, ECL82, EZSI 48 ,00 Fond, capo!, po ignée Vl6 . . 22.90 
2 H.-P. : 24PV8 + 10 X 14 44.80 Ou mallette dégondable . .. ... 75,90 

SC HEMAS GRANDEUR NATURE - DEVIS CONTRE 4 T IMBRES A 0,25 
EXCEPTIONNEL ; CHASSIS CABLE. SANS CAPOT , SANS TUBES , 275 ,00 

20 wATTSl. iiMe~, .~uï:r+tt~qEA~i ♦ 120 wAns 
SPECIAL POUR 2 A 4 GUITARES-+ MICRO 

Châssis en pièces dé tachées, avec coffret méta l robuste . . . . . . . . . . . . • . 229,00 
EF86 - 2 X ECC82 - 4X EL84 - GZ34 .. . . . . . . . . . . . . .. . 5 7 ,60 
2 HP 28 cm Hl-FI, 15 W . VEGA BI-CONE ............ . ............ 226,00 

SCHEMAS GRANDEUR NATURE - DEVIS, cont re 4 T.P. à 0,25 
EXCEPTIONNEL CHASS IS CABLE • .LVE.C CAPOT, SANS TUBES 390,00 

50 WATTS 1 ·· e A-M.PL1GE~~rHii1• H ISO WATTS 
4 GUITARES - DANCING - FOIRES 

Sorties . 1,5, 3, 5, 8, 16, 50, 250, 1 EF86 - 3xECC8I - 2xEL34 -
500 ohms. 4 entrées rné!angeables et :,z34 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80,00 
séparées. Ch5ssis en pièces dêtach. avec H.-P. au choix . 28 cm 8 W. 73,00 
coffret mét al robust e à poign. 325,00 15 W 113,00. 34 cm 30 W . 193,00 
EXCEPTIONNEL : CHASSIS CABLE , ~VEC CAPOT , SANS TUBES : 490.00 

POUR LES AMPLIS GUITARE : 
« VIBRATO 64 » : Châssis en p. détachées avec ECC81 .. 38,00 

Coffret 15.50 - Mon té 98.00 

UNE MALLETTE QUI EN 
SAIT BEAUCOUP 

« V 12 » 

POUR A MPLI S 

V IRTUOSE 12. 

GUITARE 

BICA NAL ou 

ULTRA - LI NEAIR [ 

!VENDUE AU SS I 
SEPAREMENT 1 

Châss is en pièces dé tachées, comple t . . . 

MALLETTE 

« V 12 ~ 

( 51 X 31 X 23 \ 

DEGONDABLE 

POUR 

A MPLI S - H.-P 

TOURNE-DI SQUES 

75,90 

Tubes , 2xEFSO, 2xEL84, EZ80 lau l ieu de 34,001 . . ....... . 
4 H. - P. : 2 A U DAX 21 PV8 : 39,80 + 2 AUD,\X TW9 27,80 ... . 
MALLETTE LUXE spéciale stéréo avec 2 ence nies . 
EXCEPTIONNEL : CHASSIS CABLE , SANS CAPOT, SANS TUBES , 230,00 
NOUS RECOMMANDONS PARTICULIEREMENT L'ADIONCTION DU MAGNIFIQUE Â CHANGEUR-MELANGEUR ♦ V TELEFUNKEN li1 

NOUVEAU 
CHANGEUR­
MELANGEUR 

ioue tous les d isques de 
30. 25. 17 cm, même 
mé langés. 4 VITESSES. 

Pour le loger , voir nos 

STEREO et MONO 
EXCEPTIONNEL 
169,00 

Centreur 45 t. 15,00 
socle 17,50 

Fourn isseur du Min istère de l'Educat ion Nat ionale et autres Adm inistrat ions 
NOS PRIX. COM PORTENT LES TAX ES, sauf taxe locale 2,83 % 

Strvlco tous les jours de 9 h, .1 12 h. et de 14 h • .1 19 h. sauf le dimanche 

Il 

AMPLIS GUITARE 
12-16 WATTS 

GUITARE - MICRO, etc. 

PUISSANT PETIT 
AMPLI MUSICAL 

ULTRA LINEAIRE PP12 

Q RTt~~LIPP XII 
AUTE FIDELITE 
Z W, Ultra - LinE!ai re 
mutab le à impéd . 

9, 15 n. Deux en t rées à gain séparé. 
Craves e t aiguës. 
Châssis en pièces dé tachées .. 99,40 
H .P. 24 cm + TW9 AUDAX . . 39,80 
ECC82, ECC82, 2x EL84, EZ80 , 32,40 
Pour le t ransport , facultat if : 
Fond, capot et poignée . . ... . .. 17,90 
ou la M all ette V \ 2 75 ,90. 
EXCEPTIONNEL , CHASSIS 
CABLE , SANS CAPOT , SANS 
TUBES , 18S.00 

PETIT VAGABOND V 
ELECTROPHONE LUXE S W 

Craves et aiguës séparées 
Tona lité indéoendante - Contre-réaction 

Ch5ssis en p ieces détachées 49,00 
ECC82 - ELB•I - EZSO . . . . . 18.30 
H -P. 21 PV8 AU DAX .. . . . . 19,90 
Mallette luxe dégondab!c .. .. .. 57,90 

POUR COMPLETER lfacultatifl 
PLATINE STAR ou TRAN SCO. 76,50 

ou 
CHANGEUR TELEFUNKEN Cl-CONTRE 

MONTAGE AISE 
avec nos 

SCHEMAS 
GRANDEUR 

NATURE 

DOCUMENTEZ-VOUS 

l«t SCHÉ IUA.S 
« SON OR » 

3 à .'iO \VA.TTS 
LES 10 schémas : 6 T .P. à 0,25 



{Di 1,1ensicns : :Lü x 15 x ( cm) 

POUR l111JEUNIR 
UOTRE 

1/IEUX POfTE 
L'ADAPTATEUR « FM 65 » 

MONTE AVEC BLOC GOR LER ALLEMAND 
qui permet d'obtenir, sans comp li cations 

et par -----

SIMPLE 
BRANCHEMENT 

su r l a pr ise pick•up 
de vot re récep teur 

L'ADAPTATEUR 1, FM 65 >> en ordre de 
marche avec le BLOC GOR LER e t un PRE· 
AMP L 1 300 m V . 
Pri x 264,00 

{Fr0io; forfai1;1ire-; p O"J1· cx pèc.litions 
Méuopo!c 10,00) 

(Notice sur clcrT"l ,,ll(le co1111·c 1,S0 î.P .) 

KIT, ttqt4 OtLIGATOIRE 

* 

• DEUX 
CHAINES 

1965 

TYPE CINE 

TÉLÉPANORAMA 
RECTAVISION 59 cm • GRANDE SENSIBILITE EN 2• CHAINE 'GRACE AU BI 

NOUVEAU TUN ER UHF • OREGA " STANDARD 
A TRANSISTORS 65 

TRÈS LONGUE DISTANCE 
---------- MONTAGE SUR _____ _. ___ _ 

CHASSIS VERTICAL PIVOTANT 
SIMPLICITE PAR EXCELLENCE 

KIT ~ ON OULIGATOIHE 
VOUS ACHETEZ CE QUE VOUS VOULEZ ... 

e TOUTES LES PIEC ES PEUVE NT ET RE VENDUES SEPAREM ENT e 

RÉCEPTEUR COMPLET EN ORDRE DE MARCHE 
2 CHAIN ES 1 3 90 ,00 2 CHAINES 

•CRÉDIT• 
POUR TOUTE LA FRANCE 

P O U R 

l1lVffflil1 li'!VhlVttll 
DOCUMENTEZ-VOUS GRATUITEMENT : 

126 ftllEMllf OE RilllNtllEMENT 
DE TOUS LES TYPES DE TUBES MODERNES 

AVEC NOS 

LE « LISZT - EUROPA FM » 
MO NTE AVEC LE BLOC GORLER ALLEMAND 

MONTAGE TRES AISE 
grâce au 

SCHEMA GRANDEUR NATURE 
( Schémù et devis contre 1,50 T.P.) 

Che~~;!: c:~~le t en piêces dè::1- 22) ,00 

ftllEMII 
t.RIINDEUR 

NIITURE 
DU « LISZT - EUROPA FM » 

avec PRIX et DEVIS déta illé 
sur simple demande 

(Joindre 4 T.P. à 0 ,25 ) 

* tclT MOM OBLIGATOIRE 

VOU.S { ... ACHETEZ 
. Cl . Clllt •,VOi#$ VOl#LEZ 

VOUS ACHETEZ 
QE (lUE VOUS VOl#LU ftHEMRf l,llRNOEUll NRTUllE 

IIMPLIS J " sa WIITTf - l,UITllilEf ET TELEPIINORIIMII 6S. 2 tlllllPIEf 
Envol contre 12 T.P. d e 0 ,25 pour fra is 

il·C:~~•::i MA G N° if OP HON ES ~,11\!)Ji. 
li~i= ;~oi:IT ♦· Chil1hMD . . FA~~t1i'~s~ 

6 - 12 MOIS OFFRE EXCEPTIONNELLE • s A N s I N T É R Ê T 

PRIX SPÉCIAUX avec REMISE 25 JO o/o ' a 
---►• REDUCTION EXCEPTIONNELLE ET RÉVOCABLE DONT vous POUVEZ PROFITER DES MAINTENANT. 

OU, SI VOUS PREFEREZ, UN ACOMPTE DE 10 % VOUS PERMETTRA DE RESERVER VOTRE MAGNETOPHONE POUR LES FETES 
OFFRE VALABLE AUSSI BIEN POUR 

C,RUnDIG 
TK2 Tra nsi slor . Vitesse 9,5 - Fréq. 30 
- 10 000 c,'s. Batterie 6 X 1,5 V. Trans• 
fo rm~ble en secteur. Avec micro et bande 

?lu 1~:u d!1~\.o6t~~. _a,u_t~." 410,00 
TK40 4 pistes , 3 vitesses. Poss ibil ité 
p lay-back. Su r impression. Compteur. 
Du rée 4 X 4 heures. Avec micro dyna• 

z;.'.~0
fieuba~~e{ _s~~~) . .... 1.170,00 

TK46 Stéréo 4 pis te s, 3 vite H es , Avec 
m icro dynam. stéréo, càb!e 

(1.u bfi:~e .de 2 .030,00) . . 1.490,00 
FACILITES 

SANS INTERET OU 

CRÉDIT 
6 • 12 MOIS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

CREDIT ET FACILITES DE PAIEMENT SANS INTERET 

TK4 Trrms is lor . F'ile et secteur in::or• 
poré , vitesse 9,5 . Deux pistes . Durée: 
2 X 60 n•in . Contrôle enreg is . Avec mi­

cro dynam . + bande . 
(Au 1; • . , de 820.00) 625,00 
TK6 Transi stor . Pil e et secteu r incor• 
pa ré, vile sses 4,75 et 9 ,5 . Durée 2 X 2 
heures. Compteur . Avec m icro dynamique 

+ ban .:ie . 
(Au lieu de 1.100.00) 840,00 

TK14 2 pi ste s. Vitesse 9,5 . Bande 
passante 40 • 14 030 c _l;, 2 X 90 minutes . 
2 W . Entrées micro, radio, P .U. 6 tou­
ches . Indicateur visuel et aud itif. Durée 

~R~;ur~ s .. -~ ~e~ . ~-î~ ~~ - ~l_y_n.am _. 540,00 
TK17 Mi mes caracte r istique> que le ~:,1:, mi\is a-.,cc A pis te s. 6]0,00 
TK23 4 pis1es. Vit es se 9 ,5 . Avec micro 

; ~~;m . , .. b~~de . ~ .. càble 7 60 ,00 
DOCUMENTEZ-VOUS - Pr iè re de joi ndre ,4 t imbres à 0 ,25 

20-25 % DE REDUCTION POUR EXPORT - A.'F.N. COMMUNAUTE 

C,RUnDIG 
TK 19 automatique . ~ pistes . Vitesse 
9,5. Indicateu r d'accord . Su r imp ression. 
Comp t<!U '" remise à O. Touche de tru· 
q uage . Ou .-ée 3 he•Jres . Avec 

;'~~~o et bande . 680,00 
TK27 Stêréo . 4 pi !. tes. Play-back et 
mixage inco rporés. Avec micro dynam. 

:t~é11i;~ d~çttJ□,00) . 875,00 
TK42 Lec ture s tlirêo . 4 p istes, 3 vites­
ses. Ptay-b;:ick A X 4 heu res à .4 ,75 cm/s. 
Avec m icro dynamique + bande et 

~~b~e,lie u d~ 1.700 ,00) 1.245,00 
FACI LITES 

SANS INTERET OU 

CRÉDIT 
6 • 12 MO IS 

POUR TOUTE LA FRANCE 

Bonnanrie · 



TÉLÉVISEUR PORT ABLE A TRANSISTORS 
CONSTRUISEZ VOTRE TÉLÉVISEUR A TRANSISTORS 36 cm COLIBRI 
Il vous offre de nombreux usages. 
CAMPING - CARAVANING - YACHTING : 
sur batterie 12 V (consommation 1 amp. 3). 
WEEK-END, grâce à son transport facile et à 
lation rapide (110-220 V automatique). 
COMME POSTE SECONDAIRE : 

son instal-

il vous permettra de recevoir simultanément les deux 
chaines satisfaisant ainsi tous les goûts. 

En pièces détachées : 1.230 F + Tuner UHF {ensemble divisible) 
COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 1.880 F. 

Documentation d étaillée et plan de câblage permettant 
la ré alisation do cot onsomblo. 

(Voir réalisation détaillée dans "Le Haut-Parleur" du 15 ianvier 1964) 

F.M. 

RAVEL 
TUNER FM A TRANSISTORS. Cadran 
et coffret en altuglas. Entrée an­
tenne normalisée 75 ohms. Fré­
quence 86,5 à 108 MHt. REGLAGE 
AUTOMATIQUE. Alimentation Incor­
porée 9 V par 2 plies de 4,5 V stan­
dard. Largeur : 234 mm ; Hauteur : 
105 mm ; Profondeur : 130 mm. 

CHOPIN 
Présentation esthétique ex­
tra - plat. Entrée antenne 
normalisée 75 ohms. Sortie 
désaccentuée à haute Impé­
dance pour attaque de tout 
amplificateur. Accord visuel 
par ruban cathodique. Ali ­
mentation : t 10 à 240 volts . 
Equipé ou non du système 
stéréo multiplex. Essences 
bois : noyer et acajou. 
Long. 29 cm - Haut. 8 cm. 
Prof . 19 cm. 

COTTAGE 

PRÉAMPLI 

CASTEL 
Téléviseur 819 et 
625 lignes - Ecran 
59 cm rectangulaire 
teinté - Entièrement 
automatique, assu­
rant au téléspecta­
teur une grande 
souplesse d'utilisa­
tion - Très grande 
sensibilité - Com­
mutateur 1re et 2e 
cha ine par touches 
- Ebén isterie luxu­
euse extra-plate -
Long. : 675 ; Haut. : 
515 ; Prof. : 245. 

Récepteur 6 transistors (PO-GO). 
Fonctionne sur cadre Incorporé 
ou sur antenne auto par touche. 
Prise H.P. supplémentaire. 
Eclairage cadran par touche. 
Nombreux coloris . 

Préamplificateur d 'antenne à transistors. Existe 
pour bandes 1 • Ill - IV - V - FM. Utilisation 
simple (se branche comme un atténuateur). 
Alimentation 9 V continu (- à la masse) ou 
6,3 V alternatif (filament lampe). 

T.V. 

tN PIÈCES DÉTACHÉES INDIVISIBLE : 19B,50 (Tête H.F. câblée) . 
COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 256,00 
Documentation détaillée et plan de câblage permettant la réalisation 

de ce modèle. 

EN PIÈCES DÉTACHÉES 1.04B,92 + Tuner 

COMPLET EN ÉTAT DE MARCHE : 1,350 F. Equipé 2 chaine,. 

RAPY 

Tous nos modèles sont 
livrés en pièces détachées 
ou en ordre de marche. 

CICOR S. A. Ets P. BERTHELEMY et C'e 
D'ALSACE - PARIS (1 0eJ - BOT. 40-88 S, RUE 

Pour chaque appareil , DO­
CUMENTATION GRATUITE 
comportant schéma. notice 
technique , l iste de prix . Disponible chez tous nos dépositaires 

On lit ... relit ... et relie nos revues ... 
, 
Elégantes RELIURES pour une année 
de TOUTE L'ÉLECTRONIQUE 

ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
RADIO-CONSTRUCTEUR 
TÉLÉVISION 

Fixation instantanée * Dos galbé * Titre imprimé en dorure 
Ornement de toute bibliothèque. 

IV 

• 
PRIX A NOS MAGASINS: 

6 F 
PAR POSTE : 6,60 F 

Spécifier les titres des revues. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob - PARIS-VI - C.C.P. 1164-34 

* • 



à la base de toute I trtnue 
t •011, é ec -... 

construc • • électrique 
et ,rad•o-

il y a 

Type C.12 C 

la 

MACHINE A BOBINER 
• 

SI 

• 

vous désirez réaliser un bobinage 

en fil rangé d'un diamètre 
allant de 0,03 à 8 mm 
• à une vitesse comprise entre 20 et 

4 600 tours par minute 

• sur une bobine d'une longueur de 3 
à 1 500 mm et d'un diamètre pouvant 

atteindre 500 mm 

SI vous désirez réaliser un bobinage « nids 

d'abeilles> 

alors l'une de nos machines 
résoudra votre problème 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT ,fRES ~!-L/,~~~ 
2 bis RUE CL AU DI US LI N OS SIE R L Y O N 4 • 

Pour MARSEILLE C.R.T., 14, rue Jean de Bernardy (l•r) 
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ADAPTA-MIRE 
CONVERTISSEUR U.H .F. 470-855 MHz 
Adaptateur fourni ssant tous les canaux U .H . F. 
par régla g e continu à partir d ' une mire en ser­
vice sur la fréquence image 55 -25 MHz. Ali ­
mentation autonome110-220V. 50 Hz. D imen ­
sions : L. 225 - H . 120 - P. 140 mm - Poids : 
2,500 kg . 

NOVA-MIRE F.A.M. 
TOUS CANAUX Français et Etrangers - Bandes 
1, Ill et FI pil o tées par quartz interchangeables­
Stahdards 625 -819 lignes - Modulati o n SON 
A .M . o u F.M . à v o lo nté, interne ou externe -
M odu lati o n d'image à haute définition -
Contrô le de définition étalonné 3,5 à 8 MHz -
M o dulat io n e t sortie VIDEO positive ou néga­
tive - Atténuateur H .F. 75 Ohms à impédance 
c o nst ante - Dimensions : L. 375 - H . 210· -
P. 210 - Po ids : 7,500 kg . 

••••••••••••••••••• r- ---- ----------- - • ••• 
·.•.··································· 1 . d 1 ········ ·••················· ·••·· · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·' s erm · · · · ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ' ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ·••················· .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
·." •" • • •" • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • · ,., .,. , .. 411:;1 '• • • • • •• ' 
• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• L. ~~~~~~~~~~!.!-~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-, ....... , 

FOURNISSEUR DE LA R.T.F. 
11,rue Pascal, ParisV• -Tél. :587.30.76 

AG ENTS : Bord eaux, Bourg es, Lill e, Limoges, Lyon, Marsei ll e, Nancy, Renn es, Rou en, 
Strasbourg, Toulouse, To urs, A lg er. B elgiqu e : ELE CTROLA BOR, 40 avenu e Hamoir -
Ucc le- Bruxell es - Espagne : C.R.E.S.A. Call e Corcega 56 - Barcelone. 
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pas plus grand qu'un stylo! 

LE STETHOSCOPE DU 
RADIO-ELECTRICIEN 
MINITEST ~ 
signal sonore 

Vérification et contrôle 

CIRCUITS BF-MF-HF 
Télécommunications 
Micros-Haut-Parleurs 
Pick-up 

MINITEST 2 
signal vidéo 

Appareil 
spécialement conçu 
pour le technicien TV 

en vente chez votre grossiste SOLO RA FORBACH 
Documentation n°, sur demande ~~~~~LLEJ 

PUISQUE 
VOUS ÊTES 
ABONNÉ A 

Voua pr•nn plaialr à re~Tolr à date 1J.xe 
chaqu• mola, VOTRE R•YU• qui Toua pro­
c:un la docum•ntatlon •t IN lnJormatlone 
que TOila att•ndea. 

Mai■ c:om1alHH•TOUS bien IH trola autr.1 
R•YUH publiée.- par IH Edltlone Radio 

TELEVISION 

TOUTE L'ELECTllONlQUE 

ELECTRONIQUE INDUSTllIELLE 

Un lllmpl• mot de Tolr• part, apec:lftant 
Totr• qualité d'abonné. et DOU■ TOUS •nTH• 

rons gracieusement un numéro ■péc:imen du 
r•YUH qui Tou■ lntér ... ent• Voua Ju~re• 
ain■i la qualité de■ renseignem•nt.s trè■ 
ut!IH que Toua pourrea r trouTer. 

ÉDITIONS RADIO. 9, rue Jacob, Paris-6• 

VI 

NO UVEA U ! . . . un ouvrage destiné aux amateurs 

RADIO 
MODELISTES 

TP.lécommande par Radio, Radi o ­
cornmande .. Une technique parfaite­
me nt adaptée à la commande à dis­
tance des modè les rédu its . mais qu i 
trouve éga lement de nombreuses 
app lications dans l' indu strie moderne . 

L'ouvrage RADIOCOMMANDE a été 
écrit à l'intention des Amateurs qui 
dési rent s'initier à cette technique. 
o u s'y perfectionner . 

rondê sur une sérieuse expérience 
pratique, sur de nombreuses obser. 
vations , il comporte essentie llement 

• Description pratique et emploi 
des pièces détachées de radio, et du 
matêriel spécial de télécommande 
{ serve-gouvernail s, moteurs , rela is , 
etc . .. ) . 

• Technologie rad io . Co mment 
procéder aux morit ages rie rad io, 
câb lage , vérif ica! ion , m ise au point. 
Comment réussir .. 

• Une co ll ect ion trè s complète de 
schémas , expliqués et commentés, 
d'émetteu rs et récep teur s de radio, à 
lam ;:res et à trans istor s , ë'lnciens et 
modernes. 

• Une description détaillée de 
nomb reux servo-mécanismes , servo, 

gouvernails , échappemerits, actue"llement utilisés sur les modèles réduits . 
• La réa lisation pratique de nombreux modèles d·émetteurs e t de réce;:, teurs 

de radio, à lampes et à t ransistors, avec plans de ciblage. Tous le s appare ils 
déc r its on1 é té réellement réalisés et montés . 

• L'antiparasitage d'une installation électromécanique . 
• Desc r iption d'installations électromécan iques réelles . 
• La description de la réalisation complète d 'un avion , d 'une voitu re et d 'une 

vedette radiocommandés, par éléments préfabriqués . 
• Un exemple de réalisation de radiocommande simple et progressive . 
• Réa lisa tion pratique d'appa re ils de mise au point, spéci2ux pour la radio­

commande. 
• Description de dispositifs annexes de té lécommande, par rayon lumineu x, par 

rayon invisi b le, détecteur d·app roche, e tc ... 
• Fo rmalités adminis tr atives, traductions de termes anglai s et allemands. 
« RADIOCOMMANDE », c 'est la techniq ue de la radiocommande mise à la portée 

de tous . 
Format 16 x 24 cm . 350 pages . 340 figures . 

Prix : 21,00. Fra nco recommandé : 23,80 
E11 vent e clans /011/es l es li brairies tec l111iq11 e.'i , l'i f'11e::. : 

PERLOR-RADIO, 16, rue Hérold, PARIS (Ier) 
-----C.C.P. PARIS 5.050-96 . Tél . : CEHtral 65-50----• 



SENSATIONNEL / 

JAGUAR TRAVELLER-KIT LA PREMIÈRE TROUSSE DE VOY AGE 
AU MONDE QUI CONTIENT 

Brosse 
à dents 

......... Rasoir 
p o ur 

homme 
R a soir 
pour 

d a m e 

Brosse d e 
massa g e 
de la t ê t e 

Quel que soit votre pays, même le 

plus éloigné, vous pouvez obtenir une 

bourse qui vous permettra de venir à 

PARIS pour faire un stoge de 3 à 

4 mois dans votre spécialité, si vous 

êtes oncien élève de I' 

ECOLE PROFESSIONNELLE 
SUPERIEURE 

T ou s rt•n se ignem en ls s 11 1 

.îimplc d ema n de 

* Le Rasoir pour Homme 
* Le Rasoir pour Dame 
* La Brosse de massage de la tête * La tête de massage du corps (Vibromasseur) 
* Deux brosses à dents automatiques 

LE MOTEUR EST ACTIONNÉ PAR UNE SIMPLE PILE (COMPRISE) 

Pour un prix incroyable de : 79 F 
Cette combina ison unique en son genre, c'est votre 
institut de Beauté portatif, contenu dans un joli coffret, 
qui permet, à vous Monsieur, à vous Madame, d'être 
élégants et soignés partout à tout moment, en 
quelques secondes. 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

Renseignements et Documentation 

R. DUVAUCHEL 
49, rue du Rocher, PARIS-8° -Tél. 522-59-41 

RAPY ---• 

QUELS QUE SOIENT 
VOTRE AGE 

ET VOTRE RESIDENCE 
vous avez intérêt à devenir Élève de l'E.P.S. 

En suivant nos cours par correspondance 
vous pouvez devenir facilement et rapidement 

SOUS-INGÉNIEUR ou 
INGÉNIEUR RADIO-ÉLECTRONICIEN 
DESSINATEUR INDUSTRIEL - ARCHITECTURE 
PROSPECTEUR GÉOLOGUE 
EXPERT EN SCIENCES ÉCONOMIQUES 
INGÉNIEUR INDUSTRIEL 

Demandez la documentation gratuite à la 

1ère ÉCOLE DE FRANCE : 

ÉCOLE PROFESSIONNELLE SUPÉRIEURE 
21, rue de Constantine - PARIS (78

) 
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Vade-mecum indispensable 
à tous les électroniciens 

technologie des 
composants 
électroniques 

VIENT DE 
PARAITRE 

résistances 
condensateurs 

bobinages 

Un volume de 
264 pages 

(format 16 x 24) 
avec 210 

ill ustrations 

PRIX 27 F (+ t. l.) 
(par poste : 29,70 F) 

par R. BESSON 

Dans l'immense variété des 
composants 
• comment s'y reconnaître ? 
• comment opérer un choix 

rationnel? 
i,.. comment employer au 

mieux les éléments 
choisis ? 

CE LIVRE VOUS Y AIDERA ! 

Pour la première fo is, a é té réunie une 
documenta tion technique qu 'on ne trouve 
o rdin airement que d isséminée soit a uprès 
des organ ismes officiels ou syndicaux, fran ­
çais ou é tran gers, so it auprès de certa in s 
constructeurs spéc ia li sés. 

En effet, plus qu ' un simpl e ouvrage de 
techn ologie, ce livre contien t une min e de 
renseignements pra tiques pour une meil­
leure utili sa tion des troi s gra nd s groupes 
de co mposants pass ifs : les résistances, les 
co ndensateurs et les bobin ages. 

Outre les divers procédés de fa brication , 
l'au teur rappelle, pour chaque type de 
pièce, les normes, les va leurs extrêmes d 'uti­
li sa tion et le mode d 'utili sa tion o ptim ale. 
Ain si il es t poss ible d 'o pérer un cho ix 
ra ti onnel en fonct ion du but visé. 

Tous les techniciens, tous les cadres com­
merciaux des entreprises dont l'activité 
touche de près ou de lo in à l'é lectronique 
consta teront combien est indispensable ce 
vade-mecum qui leur fera gagner beauco up 
de temps. 

*** 
SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, PARIS (6•) t. C. P. Paris 1164-34 

VIII 

PHILIPS■ 
~ ~ 

POUR LES DÉPANNAGES D.E CIRCUITS TRANSISTORISÉS 
POUR LES CONTROLES RADIO-TV 

L'OSCILLOSCOPE GM 5 600 
Utilisable : du conti nu à 5M Hz • Mesure de faibles niveaux 
( 50 mV/cm) même sur des part ies de ci rcuit à forte polari­
sat ion • Base de temps déc lenchable avec sélec tion de pola ­
rité , réglage de niveau et déc lenché automatiq ue • Tube 70 m/m 
très lumineu x • Réalisation en grande série ( châssis moulé , 
câ bl age im primé, contrôlé automat iquement à tous les stades 
de la fabrica tion l . Véritable instrument de travai l quotidien. .. Pratique et précis • Poids 10 kg . 

PHILIP$ INDUSTRIE S. A. 
105, rue de Pa ris - Bob igny - Seine 

tél. 845 28 -55 et 845 27-09 



DE . PRATIQUE RÀ~J<J 

E T T Él É VI S 1 0 N 

FONDÉE EN .1936 
. ·._.: 

·= · 

RÉDACJEUR E~ SHEF : 

W . . 5ê)i1tÔit 1N . 
.. ... " .•,•·-· 

t On .P!,!µt, 

·· ... · ::; :.1t îî~:~~!~ i,; i · J-10 l'.f ·•· 

.;;;,a1\!~Jj 
\ ABONNEMENj$;.:~Ï \'fN~ij ; 
· !~E.R1~:i~çc~~~:~~Î1lt\f:J 

Janvier 1965 

Ve cro_) -ez pas au Père 1Voël 
Contrairement aux apparences, cette 

recommandation n'a aucun rapport avec 
les jours de fête qui se préparent et que 
vous passerez aussi joyeusement que 
nous vous le souhaitons. Le Père Noël 
auquel nous pensons n'est pas celui des 
enfants (qui est bien réel, comme cha­
cun le sait), mais celui auquel semblent 
croire certains techniciens, du moins ceux 
qui attachent on ne sait quel pouvoir 
miraculeux à des appareils de mesure. 

Ce que nous avons dit dernièrement 
sur la réalisation « personnelle » des 
appareils de mesure en général nous a 
valu un abondant courrier, varié et, en 
général, très intéressant. Nous allons 
essayer d'en tirer l'essentiel et de com­
pléter, par la même occasion, ce que 
nous avons dit en novembre. 

Mais , tout d'abord , déblayons le ter­
rain des «superstitions». Il existe, dans 
l'esprit d'un bon nombre de techniciens, 
une sorte de respect de l'appareil de 
mesure, d'autant plus grand que l'expé­
rience dudit technicien est plus mince. 
On semble penser qu'un appareil de 
mesure très compliqué, aux performances 
très poussées, au prix de vente qui riva­
lise avec celui d'une « Mercedès », peut 
tout : il suffit de le placer à côté d'un 
appareil défectueux, brancher quelques 
fils , et le miracle s'accomplit. 

Nous avons entendu (et nous n'inven­
tons rien !) des réflexions de ce genre, 
à propos d'un oscilloscope à bande pas­
sante de 1000 MHz : « Mais alors, avec 
ça, on doit voir tout. » Bien sûr que l'on 
voit tout (et même un peu plus !), mais 
encore faut-il savoir interpréter ce que 
ce « tout » re présente. 

Mais soyons sérieux. Il n'existe pas 
d'appareil de mesure miracle, mais seu­
lement des technicieqs plus ou moins 
habiles et astucieux qui, avec un simple 
contrôleur, réussissent là où d'autres 
échouent avec des appareils très chers 
et très perfectionnés. 

· Et c'est là qu'apparait, peut-être, l'ar­
gument le plus solide en faveur de cer­
taines réalisations personnelles, argument 
que nous avons tiré de nombreuses 
lettres, qui ont quelque peu modifié 
notre « optique » primitive. 

En effet, si l'on considère la réalisation 
d'un appareil de mesure en tant qu'opé-

ration «économique», c'est-à-dire abou­
tissant à une dépense globale moindre, 
on se fait, le plus souvent, des illusions. 
Mais si l'on aborde le même travail avec 
l' intention d'apprendre quelque chose, 
quel que soit le résultat final, on est 
sûrement gagnant, même si l'on finit par 
acheter un appareil tout fait. Car alors, 
d'une part, on achète en connaissance 
de cause, et, d'autre part, on se trouve 
en bien meilleure posture pour dépanner 
éventuellement l'appareil en question. 

C 'est une chose, en effet, que l'on 
oublie trop souvent : les appareils de 
mesure ne sont nullement à l'abri de 
pannes. Et lorsqu'un accident semblable 
arrive, on pense à tout, et on cherche 
souvent très loin, sauf dans l'appareil de 
mesure lui-même. Il n'y a pas si _long­
temps, la disparition des tops de · syn­
chronisation horizontale ·dans une mire 
nous a fait chercher pendant très long­
temps la cause de l'instabil ité horizontale 
du téléviseur essayé. Que celui à qui 
cela n'est jamais arrivé nous jette la 
première pierre ! ' ' 

Donc, dans fout travail de mise au 
point ou de dépannage, on doit, avant 
tout, savoir très exactement ce que l'on 
doit obtenir ou trouver, ce qui suppose ,. 
déjà une maturité technique cert~i,ne. ,/ , ;~i, 
Ensuite, il faut pouvoir apprécier fês · 1· ·!;-,­
possibilités, ·ou plus exactement les 
limites, des appareils de mesure dont 
on dispose : il ne faut · pas chercher à 
voir une belle impulsion rectang ulaire 
avec un oscilloscope tout juste bon pour 
la B.F. ; il ne faut pas vouloir mesurer 
une tension de grille, aux bornes d'une 
résistance de I MQ , par exemple, avec 
un contrôleur de 10 kQ/V, etc. 

Toutes ces recommandations peuvent 
sembler des évidences, et faire sourire 
plus d'un technicien expérimenté . . Mais 
il faut lire le courrier que nous recevons 
tous les jours pour se rendre compte 
qu'on ne le répète jamais assez, et que 
le domaine des mesures est celui où il 
y a encore beaucoup, beaucoup à faire. 

Cependant, tous ces graves problèmes 
ne doivent pas nous faire oublier que 
l'année 1964 se termine. Nous souhaitons 
donc, à tous nos lecteurs, une ·année ' 1965 
conforme à leurs voeux, mais, dans tous 
les cas, paisible et hèureµse. 

W. S. 

Notre couverture : Quelques tuners U.H.F. • tubH et à trenolsto...- du, march6 frlll.11,f~I•. 
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• RADIO-TÉLÉVISION 

EMISSIONS 
STEREOPHONIQUES 

PAR UN SEUL 
EMETTEUR 

D epui s fin octobre. la R. T .F . 
présente sur « Francc-MuRiQ ue » 
c inq é miss ions he bd omadaires 
diffusées par le p rocéd é s t é réo­
phon ique d é fi n itive me n t ado pté 
pa r la Fra nce (e t qu i est d é jà 
ce lui d e l'All e mag ne (' ( d e 
l' Ita li e ) . 

Ce p r océdé n 'u til isP q u'une 
seul e ,·oie d e di ffu s ion t't peut 
ê t r e capté pa r tous les r écep ­
t eurs FM ayant re~ u l' ada p­
tation n écessa i re. 

Les é m iss ions ont li 0u le 
sam edi m at in (10-12 h.). le d i­
m a n ch e (18 h .) . le rna rd i (15-
l.6 h .), les ma rdi et j e u d i (20-
22 h .). 

L'IMPLANT A TION 
DE LA TELEVISION 

EN FRANCE 
V o ic i , c lassés pa r impor tance. 

les d é pa rte m e nts ayant e n oc­
t obre d e rn ie r le p lu s gnrnd 
n ombre d e t é lé viseu rs en se r ­
v ice : 

R ég ion paris ienne 
No rd . . . . . .. . . . . . . 
Bouches-du-Rhôn e 
P as -d e-Ca la is . 
Rhôn e . . ...... . .. . . . 
Se ine-Ma ritime ... . . . 
G iron d e .. . . . . . . . . .. . 
M ose lle . . .... . 
A lpes-Mar itimes 
H a ute -Garo n ne 
I sè re ... . . . ... . . . 
e t c. 

1 105 000 
351 000 
222 000 
186 000 
139 000 
137 000 

95 350 
95 300 
87 500 
73 700 
71 500 

LA BELGIQUE 
ABANDONNE 

LE 819 LIGNES 
A pa rti,· du 1« j a n v ie r 1965, 

les é mi ss ions d e la té lé vis ion 
be lge n e se fe r on t p lu s e n 819 
lig nes , m a is e n 625 li g nes. Pou r 
l' utili sateur ri e n n e se ra cha ngé 
s in on ·qu' il d evra mett re le 
commuta t eur d e d éfiniti on s ur 
625 li g nes, comme c 'é t a it le cas 
lors d e la p lupa rt d es é mis- · 
s ions e n Eurovis ion . Nature l­
lem en t , d a ns le cas d e récep­
t e u rs à commutati on a utomati­
q u e; Il n ' y a ura ri en d e spé ­
c ia l à fai re. 

2 

RADIO-TÉLÉVISION RADIO-TÉLÉVISION 

-- -- A PROPOS DE LA PUBLICITÉ __ ___, 
A LA TÉLÉVISION 

T ou te la pre :--s~ µ rocède nc­
tuell e rn en t à u ne g rnncl e cam­
pag ne contre l'int rod uct ion d e 
la publicité à la t é l<'v is ion . au 
n om d'impé r a ti f~ n1 oraux f' t 
f inanc ier s. 

Il es t intél'essa n t , à ce tte 
occa~ ion . d 'exa mine r de t rès 
p rès les r ésu ltats d 'une e n q uête 
stati s ti que me née d u ra n t le~ 
m ois d 'av ri l e t mai 1964 a u près 
de 3000 té lés pectate u rs d e m e u­
rant ta n t d a ns la région pa ri ­
s ie n n e q ue da ns certai nes Yi ll es 
impo r tantes de p ro vince . 

Ce tte e nqu ê te. conç ue e t exé­
cutée par les é lèves d e l' E co le 
d es Cad res se lon d es m é th od es 
stati s ti ques é p rou Yées e t d es 
r èg les s t r ictes. a Ya it u n do ubl e 
b u t : 

- contrô le r ce qu 'on ap pe ll e 
l'impac t des é m issio ns pu b li c i­
ta ires diffusées s ur la pre m ière 
c h:a în e de la R . T .F . : 

- con na î t r e l' op ini o n des 
t é lés pectat eurs d evant ce tte p u­
b lic ité d on t le vo lume es t pré ­
sente me nt assez réd u it . 

Les résultats 
(}uestion 1. - L es é mi ss ions 

publicitaires \' Ons on t-e ll e s in­
té ressé ? 

Inté ressé 43 % : e n nu yé 22 % : 
la issé ind ifférent 35 'o/o. 

Question 2. - Vo u s sou ven ez­
vou s d'avo ir , ,u un e é miss io n 
s ur : 

- L a pa use café 
O ui 82 % : n on 15 % : sa ns 
opini on 3 %. 

- L es pâ tes a limenta ires 
Oui 73 % : n on 24 % ; sa ns 
op ini on 3 %. 

- L es pe t its po is 
Oui 27 % : n on 66 % sans 
opini on 7 'o/o. 

EN BREF 
La Soc ié té L ecle rc, s péc ia li­

sée d a ns Ht fa bri ca ti on d es a n­
tenn eR, a tra rn.:; fé ré ses se rvice~ 
comme rciaux e t ate lie r s d e ra·­
b r ica ti on d a ns sa n o u v e 1 1 e 
u s ine s it uée 23 . a ve n ue de T as­
s ig ny , à M onte r eau (Se ine -e t ­
Ma rne ) ( T é lé phone inch a ngé : 
932-04-48 ). 

L es o ra nges 
Oui 75 % : n on 22 r1t,i : ~a n s 
op ini o n 3 %. 

(l ucs ti o n 3. Savez-vo us q ui 
p a tro nn e le s ~! mi s s io n s d e 
j e u x ·? 

- L a roue t ou rne 
O ui 55 % : n o n 45 %. 

- L e bo n numé ro 
Oui 55 % : n on 45 rt,- . 

- L' hom m e d u XX 0 s iècle 
O ui 57 % ; n on 43 %. 

- T é lé -Dima n c h e 
Oui 32 7, : non 68 %. 

En fa it . pour ces é miss ions. 
37 % d es pe rsonnes interrogées 
n e sa ,·aie nt pas qu'i l s'agissa it 
d' é m iss ions pa t ronnées par une 
fi r me à t itre p ub l ici ta ire. 

Une question « piège » 

D a ns la q uest ion 2 u n piège 
ava it é té g li ssé pa r les o rga­
ni sa t eurs de cette e n q uê te 
a ucun e é1niss ion publi cita ire e n 
fa,·eu r d es pe tits pois n 'avait 
é té d iffusée pa r la t é lé vi s ion . 

Or 27 '/,, d es t é léspec ta teurs 
int e rrogés pré te nd a ie n t l' a vo ir 
v ue. 

Selon M . P a riat. p r ofesseu r 
a u Centre d ' Enseignement d es 
T echni q ues d'Etudes de Ma r ­
c hés. a u q ue l nous devons ces 
c h iffres. ces r é ponses pos itives 
à une q ues ti on « piège » son t 
dues a u ré[] ex e b ien n a ture l. 
d e la. p a rt d e ]' in t e rvi e wé, d e 
n e pa s pa ra ître ig n o ra nt. 

S i on re tra n ch e 30 % du p our­
centage d es réponses pos ith·es. 
pour respecte r les règ les e t t e­
ni r compte d e l' e ffe t di t d e 
« s us te n ta ti on >>, on s ·ape rço it 
é vi d e mment q ue le r e nd e m ent 
a.ctu e l de la pub li c ité à la t é lé­
Yi s ion est assez f a ible . 

M a is il e n se ra it pe u t-être 
d iffé re m ment d 'une p ubl ic it é 
d iffusée à dose mass ive. 

L e 13 no vembre d e rni e r , es t 
s orti d es c h a in es d e l' u s ine 
T h o m son d' Anger s le milli o­
ni è m e récep t eu r d e t é lé vi s ion 
cons truit d e puis la c réat ion d e 
cett e u s in e en 1957. Il a é t é 
a ttribué pa r ti rage a u so r t à 
un m e m bre du pe rsonne l. L a 
c a d e n c .e d e ·fa bricati on d e 
l'us ine - d 'Ang e rs est d e 1 350 
a ppHr e ils pa r jour. 

LES 
RADIOAMATEURS 

REGARDENT 
L'AVENIR 

A u cours d e la Conven t ion 
I nte rnat ion a le d es Rad io-ama­
te urs. fJ U Î s'est tenue réce m ­
me nt à Ge nève. u n a mate u r 
s ui sse, d enti ste d e p rofess ion . 
f it u n compte re ndu d es e x pè­
r ie nces d e l'é f le xion de s ignau x 
s ur la Lune. e[[ec tuées par son 
éq u ipe com posée d e d e ux a ma­
teurs s u isses e t d e t ro is a n1a ­
t eurs de la R ép ubli q ue fédé­
ra le d' All e mag ne. L e 13 juin 
1964. celte éq u ipe réa lisa un 
exp loit h is to rique e n é tabl is­
san t une com m u nicat io n ch~ 
770 000 k m da ns les d e ux se ns, 
e n trn la s ta ti on s ui sse d e H e­
dingen e t une s ta ti on d e Port o 
R ico. pa r l'i n te r m édi a ire d e la 
Lune. Ce tte expé r ie nce r éa li sée 
pnr des a mate u rs est d e la p lus 
lrnute impor ta nce du po in t d e 
v ue du d éve lop pe m e nt des ra­
d iocom mu nicat ions e n e ffe t . 
s 'il s 'avé rait poss ib le d ' utili se r 
la L u ne comme r é fl ecteur. la 
m ise a u point des ra d iocommu ­
ni cat ions pa r s:at e ll ites e n tre 
les d ive rs contine nts se t rou ve­
ra it grande m e nt fac ilitée. De 
plus , d es expé ri e nces de ce t t e 
n a ture fourn issent des re nse i­
g ne m ents très p réc ieux s ur la 
propagati on d e l' é ne rg ie rad io­
é lec t ri que d a ns les b a n d e s 
d 'ond es d écim étriques. 

Attention ! 

En raison de la date tardive 
du Salon des Composants 
Electroniques, le numéro de 
mars/avril de Radio-Construc­
teur paraitra FIN MARS. 

"RADIO-CONSTRUCTEUR" 

présente 

à ses amis, à ses lecteurs 

ses MEILLEURS 
VŒUX 

pour 

Rad io-C onst ru cteur 



Co~nt cond,uw,,e, 

ntÂlrie au point et dépaJ11ieJt 

un téfatiuu,ri nwdeJtne 

' a 

TELEVISEUR 
(CICOR) (Suite : voir "Radio-Constructeur" nos 202, 203 et 204) 

Nous abordons aujourd'hui l'analyse des 
bases de temps de notra « téléviseur­
cobay e •. c'est-à-dire des étages dont 
dépende nt la stabilité, les dimensions et la 
linéarité de l'image. 

Base de temps verticale ou images 

Le signa l p rélevé sur la plaque de la 
séparatrice, en (K), et p résentant, examiné 
en balayage lent, la forme a de la 
figure 35 (voir notre dernier numéro), est 
appliqué à la grille d'une triode ECC 82 de 
la figure 58, à travers C, = 100 pF. La pré­
sence d·a- ce condensateur, et la constante 
de temps C, - R,, lait que le signal dispo­
nible en (K} se trouve en quelque sorte 
aligné et différentié. Il en résulte, à la 
grille àa la triode ECC 82, l'apparition de 
tops images en lancées positives, émergeant 
au-dessus du niveau supérieur du mélange 
synchro de quelque 12 V, l'amplitude crête­
crête du signal étant de 30-32 V environ. 

La cathode de la triode est fortement 
polarisée à l'aide du diviseur de tension 
Rr.-Ro, de sorte que son point d-a fonction­
nement est repoussé bien au-delà du « eut­
off •. Il en résulte que S'aules les pointes 
positives du signal arrivant sur la grille 
parviendront à débloquer le tube, et c'est 
précisément cela que l'on cherche : on 
obtiendra à l'anode de catte triode unique­
ment des tops • images, totalement 
débarrassés de toute trace de signaux de 
lignes. Les impulsions de synchronisation 
images qui apparaissent à l'anode d-a la 
triode sont, évidemment, en lancées néga­
tives, et leur amplitude est élevée : géné­
ralement supérieure à 100 V c. à c . 

L·as « tops • d'aussi grande amplitude 
sont nécessaires pour synchroniser un 
oscillateur du type • b locking •, utilisé en 
tant que générateur de dents de scie pour 
la base de temps images et fo rmé par la 
triode ECL 85, associée au transformat·aur T,. 
Les impulsions de synchronisation étant de 
polarité négative, doivent être appliquées 
sur la plaque du • blocking • , ce qui se 
fait à travers le condensateur Co. 

La dent de scie à peu près correcte, et 
d 'assez grand.; amplitude (plus de 150 V 
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c. à c.} , apparaît aux bornes du conden­
sateur Cs, pour êt re dirigée, à travers C ,, 
vers le potentiomètre R,a, qui commande 
l'amplitude v·articale. Une linéarité verticale 
correcte est obtenue ici par des moyens très 
simples : les éléments C,2, C," el R,, fixes , 
et la résistance de cathode partiellemant 
variable (R15 + R,o}. La dent de scie arrivan t 
sur la grille de la pentode se trouve dé­
formée dans le sens voulu pour ob t·anir une 
linéarité verticale correcte, et son amplitude 
y est relativement faible quelque 9 V 
C. à C, 

L'amplitude verticale est stabilisée de 
deux façons différentes. Tout d'abord, la 
plaque de la triode • blocking • est 
alimentée à partir de la haute tension 
• gonflée • , elle-même stabilisée par le 
montage régulateur automatique d'ampli­
tude horizon tale. De plus , la tension ali­
mentant la plaque triode de la ECL 85 est 
ob tenue à l'aide d'un pont, dont l'un d-as 
éléments est for mé par la résistance VDR 1. 

Le deuxiè me moyen utilisé pour rnndre 
constante l'amplitude verticale de l'image 
consiste e n une résistance VDR en shun t 
sur le primaire du transformateur de sortie 
T. I. (VDR 2). Cet élément corrige les varia­
tions qui pourraient résulter d 'une modifi­
ca tion de régime de la pentode, puisque. la 
d-ant de scie elle-même garde son amplitude 
constante g râce au montage stabilisateur 
que nous venons de décrire. 

La résistance Rrn, qui est parcourue, par 
la presque totalité du courant H.T. con­
sommé par le téléviseur, est intercalée dans 
le circuit d-as bobines de déflexion v erticale, 
déterminant un certain précadrage. 

Tensions 

Il n'y a pratiquement aucune tension sur 
le grille de 

1

la triode ECC 82. Sur la cathode 
du même tube la tension est de quelq•1·a 
26,5 V, et sur la plaque elle est de 220 V 

l/2 ECCBZ (f) ECL BS 

Ils llç 

!UkJl 6'8.f.Jl. 

UJµF l
es 

l,5nr 500.Jl. 22DR. 

C11T 
SUOµF Tf,, 

t ~ 
l'9-0,lµF ~ ~ 

i 

F,__ ___ ..,_ _ ____________ __:__:__:.;_..c___, 

L 

~ 

Fig. 58. - La base de temps images se compose d'un étage de « mMe -~n form e »,, 
d'un oscillateur « blocking » et d'un étage de puissance . . .,., 
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tube reçoit, à travers Crn, des impuls ion,; 
égalemen t négatives, p rélevées sur l'écrar, 
non découplé d u tube de puissance EL 502. 
Si les deux impuls ions a rrivent exac tement 
en même temps, Je tube es t « bloqué • . 
S'il apparaît un déphasa ge e ntre les deux 
impulsions, le tube compa ra teur se trouve 
plus ou moins « débloqué • •et une tension 
négative apparaît su r sa grille, a g issant 
sur la fréquence d u multivibrateur, à 
travers C .,.-Rz:i, de fa çon à rétabli r la 
coïnc idence. 

Le multivib ra teur lign es est muni d 'une 
commutation, perme ttant de l'a da pter au 
s tandard 625 lignes. Le con ta ct S, court­
c ircui te la bobine sta bilisa trice L, en 
position « 819 lignes •, tandis que le con­
tact S. supprima la portion R,. de la résis­
tance de fuite dans le circuit g rille de la 
seconde triode : la fréquence propre d u 
multivibrateur est, en effet, d'autant plus 
basse que la valeur totale de cette résis­
ta nce est plus é levée . 

Fig. 59. - La base lie temps lignes esl précédée d'un comparateur de phase qui 
« commande » la fréqu ence d'un multivibrateur prévu pour les deux standards. 

La résistance variable Ra,, permettant de 
s ta bilise r l'ima ge dans le se ns horizon ta l 
(réglage de la lréqu•ence lignes) doit être 
a justée sur 819 lignes, a près q uoi, par un 
choix approprié de la R,., entre 30 et 90 kQ, 
on cherche à obtenir u ne bonne s tabilité 
sur 625 lignes, sans toucher au poten tio­
mè tre R,.,. 

environ, c'est-à-dire très sensiblement la 
valeur cl-a la haute tension. Ce la est tout à 
fait normal, car le couran t anodique à 
travers R. se réduit à moins de 100 µ A. 

A la plaque de l'oscillateur • b locking • 
la tension est de 143 V environ. Sur la 
grille du même tube elle est négativ-a, e l 
atteint - 73 V à peu p rès. Ce tte tsnsion 
négative élevée dénote, entre au tres choses 
un fonctionn·ame nt cor r ect. 

Aux bornes du condensa teu r C. la ten­
sion est de 140 V à peu près. La chu te de 
tension à travers l'e nroulement correspon­
dant du T, est donc très Jaible . Aux bornes 
dt'. condensat•aur C,, la tension est négative, 
à peu près la mê me que sur la g rille de !cr 
triode : - 72 V. Enfin , a u curseur du 
potent iomè tre Rn, permettant d'a juster la 
fréquence de ba layage vert ical, la tension 
e st de - 60 V environ . 

En ce qui concerne la pentode ECL 85, la 
tension à la cathode est de 22 V, ce lle à 
l'écran de 225 V, et celle à l'anode de 
210 V. 

Base de temps horizontale ou lignes 

Sur le schéma de la ligure 59 nous 
voyons un CQinparate ur·dephase ut ili san t la 

· seconde- triode de. la ECC 82 (] ), e t un mul­
tivibroteur à couplage ca thodique, équipé 
éga lement d 'une ECC 82. 

Voy ons d'abord !·a fo nctionnement du 
comparateur de phase. Le principe de ce 
ma ntage consiste en deux électrodes diffé­
rentes d 'un tube recevant des • to ps > lignes 
envoyés par la séparatrice d 'un-a part, e t 
les impulsions prélevées en un point quel­
conque de l'étage de sortie lignes d 'a utre 
par t. On s 'arrange de façon que le tube 
comparate ur fournisse une tension continue, 
variable en fonction du déphasage des 
deux signaux en présence, tension qui 
con tribue à polariser la grille d'entrée d 'un 
multivibrateur, dont la fréquence se trouve 
ainsi a sse_rvie au déphasage ci-dessus. 

En d 'aut res termes, aussitôt que la fré ­
quence du mult ivibrateu r « dérive > p our 
telle ou telle raison, les impulsions préle­
vées à l'éta ge de sortie ligne s suiv-ant cette 
dérive et provoq uent une modification d u 
déphasage par rapport a ux tops lignes cor­
respondants. La tension continue envoyée 
par le tube comparateur au multivibrate ur 
varie dans un sens tel q ue la fréquence de 
ce dernie r glisse pour rétablir le dépha­
sage primitif. 

Les • tops • lignes a rriven t sur la ca • 
thod-a de la triode ECC 82 en lancées 
négatives, tandis que la plaque du même 

Signalons, ·an passan t, le circuit de mise 
en forme des impulsions appliquées au tube 
de puissance C.,.-R1s, a ppelé pa rfois circuit 
de « peak ing • . Sa coupure ou la valeur 
ne ttement incorrecte de ses éléments provo­
quen t la dégrada tion de la linéa rité hori­
zon tale. 

Le schéma de la figure 60 rei:--ésente 
l'étage final de la base de temps lignes, 
avec son transformateu r de sortie T.H.T. 

Fig. 60. - L'étage final lignes comporte le dispositif de régulation automatique de 
l'amplitude horizontale. 
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Un dispositif très intéressant prévu sur 
l'étage de sortie lignes est constitué par le 
circuit de s tabilisation a utomatique de la 
larg,aur de l'imag e. Il comprend une résis­
tance VDR3, pla cée dans le retour à la 
masse du circuit de g rille EL 502 et ali­
mentée à partir d 'un pont (Ra,-Roo) disposé 
entre la haute tension et la masse. Ce pont, 
grâce au poten tiomètre R,., permet d'a juster 
le point de fo nctionnement du sy stème de 
sta bilisation. Par ailleurs , la même résis­
tance VDR 3 se trouve alimentée en impu1-
sions lignes, de polarité p ositive, à travers 
la capacité G.ro. 

Le régla ge du poten tiomètre RM pla ce le 
tube EL 502 dans certa ines conditions de 
fo nctionnement, déterminé-as par le potentiel 
positif appliqué <m point commun VDR 3-R:u 
à travers Ra., et par le courant de g rille 
du tube qui , g râce à la chute da tension 
dans Ra, , rend la grille suffisamment né­
ga tive. Mais , en même t·amps, la tension 
positive appliquée aux bornes de la VDR 3 
pla ce cette résistance non linéaire dan s les 
cond itions optimales pour redresser les im­
pulsions lignes transmises par C.,., et le 
faire a v ec une polarité telle que le point 
commun VDR 3-Ra, tende à devenir d'a utant 
plus négatif q ue l'amplitude de ces impul­
sions est plu s élevée. 

Par conséquen t, si par suite de telle ou 
telle p erturbation (élévation de la tension 
du ~ecieur, par eX'ample), la largeur de 

l'image tend à devenir excessive , cela se 
traduira par une amplitude plus grande de s 
impulsions eirrivant par C.,., c'est-à-dire par 
une tension plus négative a ppliquée à l<!! 
g rille de la EL 502 à travers Rao-Ra, , ce qui 
• freinera • la lampe et réduira son déb it, 
d'où diminution de la largeur du balaya ge. 

Il n 'y a pas g rand-chose de spécial à 
dire sur l'ensemble transformateur de sortie 
ligne s-T.H.T., où nous remarqu erons un in­
terrupteur Sa commandé en même temps que 
S1-&.i et court-circuitant la résistance R... en 
position « 625 lignes • . 

Te nsions 

A la grille du tube comparateur la ten­
sion normale est faiblement néga tive, 
variable, d' a illeurs , avec la position du 
poten tiomètre régulateur de fréquence R,,.. 
Lorsque, par le réglage de ca poten tio­
mètre, on tend à s'approcher de la limite 
d 'instabilité, la tension à la grille est prati­
quement nulle. Elle devien t brusquement 
positive lorsq ue les lignes • décrochent • . 
A l' intérieur de la p lage de sta bilité, cette 
tension vari-a entre 0 e t - 6 V, en fonction 
de la position du Rœ. 

La tension à la cathode du comparateur 
est de quelgue 4 V, tand is qu'à la plaque, 
aucune tension n 'est pratiquement mesu­
rable. 

En ce q ui concerne le multivibra teur 
lignes, la tension à la ca thode (les deux 
cathodes réunies ensemble), est de 4,9 V 
à peu près. A la plaque de la triode 
d'entrée da ce multivibrateur on trouve une 
tension assez sensiblement varia ble suivan t 
la position du potentiomètre de fréquence 
R:,., : 90 V en moy enne ; 82 V à la limite 
du décrocha ge ; encore moins lorsque les 
lignes « décrochen t • ; pouvant a tteindre 
140-1 45 V dans la pla ge de sta bilité, en 
fo nction de la position du R,.. 

A la grille de la deuxième triode du mul­
tivibrateur la ransion est de - 25 V è1 peu 
près, à la limite du décrocha ge, ma is un 
peu plus faible dans la plage de sta bilité : 
-·- 19 à - 25 V. 

A la p la que de la deuxième triode la 
tension, 150 V environ, est pratiquement 
stable, que!J,a que soit la position du R,.. 

A la grille de la EL 502 on trouve à peu 
près - 55 V, tandis qu'aux bornes de la 
VDR 3 la tension est de quelq ue - 60 V. 
La tension au curseur du potentiomètre Rao 
est pratiqu'ament nulle, tandis qu'a ux 
bornes de ce potentiomètre elle est de 
150 V environ. 

La tension écran de la EL 502 est de 
180 V, et la haute tension « gonflée • , en 
position 819 lignes, est de 650 V à peu 
p rès. 

(A suivre. ) w.s. 
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Dans notre dernier numéro, nous avons 
ind iqué, à pr opos des montages détect eurs 
vidéo, le p r incipe de la compensat ion des 
fréquences élevées à l 'aide de b obines de 
correction pa ra llèle (shunt) ou série. Il n ous 
rest e encor e quelques mots à dire sur la 
correction dite mixte. 

Correction du type mixte 

Ce type de correction, dont le schéma de 
la figure 61 représente les deux dispositions 
possibles, est beaucoup plus souvent utilisé 
que les corrections s imples, shunt ou sé ri e, 
dont nous a vons fait connnissance le mois 

DÉTECTION AMPLIFICATION 
CORRECTIONS VIDÉO 

dernier. Il permet d 'obtenir un éla rg isse­
ment de la bande transmise encore plus 
poussé qu'avec la correction série, à condi­
tion que les rela tions entre les différents 
éléments du circuit soient exactement r es­
pect ées, ce qui es t assez délicat à r éaliser 
dans la pra tique, d 'une part à cau se de la 
dificulté de mesurer certa ins pa ramètres, et 
d 'autre part à cau se de leur d ispers ion 
inévitable. 

L 'effi cacité m ême d e ces systèmes de cor­
rection nous oblige à dire quelques mots 
sur le temps de montée et le dépassement, 
termes que l' on rencontre cons tamment dans 
la littérature rela tive aux amplifica t eurs 
vidéo, et dont on est obligé de connaître la 
s ignification et la p ortée. 

Temps de montée 
et dépassement 

Dans un amplificat eur ou un d étecteur 
vidéo, on cherche à transmettre ou à ampli­
fi er les transi ti ons bruta les <l 'un état ex­
trême à un a utre, c'est-à-dire des phéno­
mènes d ont la durée, théorique, est nulle . 
L 'exemp le classique d ' un tel f onctionne­
ment est fou rni par la réponse d 'un a m­
plificat eur à une impuls ion pa rfaitement 
rectangulaire appliquée à son entrée (fig. 
62 a) : la t ension passe en un t emps nul 
de zéro à un certain niveau U, s 'y maintient 
pa rfa itement s table pendant un t emps t 
et r etombe aussi bruta lement à zéro. 

Il va sans dire qu 'un phénomène d 'une 
telle perfection n' ex ist e pas, mais que rien 
ne nous empêche de le créer théoriquement, 
afin de constituer une base de compara ison 
pe rmettant de chiffrer l 'écart d'un amplifi­
cat eur réel pa r rapport à cette fiction. 

En effet , un amplificat eur réel, en fonc­
tion de ses performances aux fréquences 
basses et élevées, déforme plus ou moins 
l ' impuls ion rectangulaire parfaite , en a gis­
sant dans trois « directions » principales : 

1. - En allongeant plus ou moins le 
t emps de passage d'un état extrême à l' au­
tre, c'est-à-dire le t emps de montée t., de 
la figure 62 b ( ou le temps de d escente) ; 

Fjg. 61. - Les deu.x schémas possibles de correction mixte sans amortissement. 

2. - En provoquant une sorte d e dépas ­
sement du niveau normal vers le haut, et 
aussi vers le bas (fig. 62 c) ; 

Janvier 1965 5 

. ; 



n n n 
@ © ® 

3. - En introduisant une d éforma ti on du 
palie r s upérie ur de l'impuls ion, soit par un 
affa issement, soit par un re lèveme nt, soit 
enfin par un arrondissement ( fi g . 62 d , e 
et f ). 

Le temps d e montée « s ta nda rdisé » est 
dé fini pa r la durée pendant laquelle la ten­
s ion appliquée à l' entrée passe d e 0,1 à 0,9, 
le niveau maxima l é ta nt supposé égal à 1. 
C'est donc, pour la courbe en tra it plein d e 
la fi g ure 63, la durée a. 

Pour géné raliser la n otion du t emps de 
montée, e t la lier à certa ins paramètres d e 
l'amplificateur a na lysé ou ca lculé , on g radue 
l'axe hori zontal non pas en t emps absolu , 
exprimé e n unités quelconques, secondes 
ou microsecondes, ma is en temps re la tif T 

représenté par le rapport 

t 
T = --

R 1 C, 
(3) 

où R, e t C, d és ig nent, respectivem ent, la 
résist a nce de cha rge e t la capac ité s hunt 
tot a le à la sorti e d u d ét ect eu r ou du t ube 
amplificat eu r. 

Ce tte relation s ign ifi e s implem ent q ue la 
g radua tion 1 d e l' axe hori zontal corres­
pond ra a u rapport 

( 4) 

En d'autres te rmes. la grad ua ti on t = 1 
correspondra à R 1 C, = 1, la grad ua tion 
t = 2 à R, C, = 2, e t c. 

Dans ces conditions on d ém ont r e que le 
temps de m ontée t ,.. ( re présenté par a d e 
la fi g ure 63) d'un a mplificateur non corrigé, 
correspondant à la courbe e n tra it plein , 
es t éga l à 2,2 T , c'es t-à-dire : 

t ,.. = 2,2 T = 2,2 R, C,. (5) 

Cette r e la ti on pe rmet d e d ét ermine r , en 
secondes ou microsecond es. le t emps d e 
montée d'un a mplifi cat eur n on corrigé d ont 
on conna ît R , e t C, . Si on veut opé rer a vec 
d es picofarads, ohms et microsecond es, on 
utili sera la re la ti on transformée : 

t .. = 2,2 . 1()--0 R, c, . (6) 
Il exi s te égalem ent une r e la ti on directe 

entre la fréquence limite supé rieure f 0 , c'est­
à-dire, en fa it. la b a nde passante, e t le 
temps d e montée t.m : 

0,35 
tm =-r:-· (7) 

,·ala ble en microsecondes et en mégahertz. 
Par ex emple, un étage prévu pour « passe r » 
10 MHz doit avoir un t emps de m ontée d e 
0.035 µs (ou 35 nanosecondes). Si nous por­
tons cette valeur dans la r el a lion (6) , nous 
obten ons R, C, = 15 900. Il en résu lt e que 
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Fi g. 62. - Une i111p1Llsio 11 
par fa item ent rec/an gulai re 
(a) est d éform ée après Le 
passage à tra vers LLn ampli ­
fi cateur Olt LLn circuit 

« réactij ». 

♦ 

♦ 

Fig. 63. - Graphiqu e exp/,: . 
q11anl la signification d11 
temps de mon tée et son 
raccourcissement dans ,,,, 

amplificateur corrigé. 

0 

s i nous a vons C, = 20 pF, la rés is ta nce de 
cha rge ne d evra pas d épasse r 795 n, soit 
800 Il e n chiffre rond . 

Enfin . il exi s te encore une r ela ti on très 
importa nte entre le t emps de montée t m, 
le gain G e t la pente S d ' un tube, rela tion 
q ui d éfinit . en quelque sorte, les p er fo r­
ma nces d'un amp l ifica teur et qui s'écrit 

G 455S 

t.111 c l 

s i l'on utili se les m ic rosecondes, 
pères par volt et picofara.ds. 

(8) 

rn illiam -

En ce qui conce rne le dé1>assement, il 
accompagne, à un d egré plus ou moins pro­
n oncé. toute correc ti on s uffi sam ment éne r­
g ique . L a courbe en t rait inte rrompu d e la 
figure 63 r eprésente une d es a llures poss i­
bl es pour un a mplificateu r corrigé, et n ous 
voyons que son t emps d e m ontée b est très 
vo is in d e 1. ce qui es t un ordre d e g ra ndeur 
généra l pour tout amplifi ca t eur comporta n t 
des ci r cuits correc teurs pour fréquences 
é levées ( T compris e ntre 0,9 e t 1,4) . 

L e front a vant du s ig na l dépasse donc Je 
niveau max ima l conve nti onne l d 'une certa ine 
a mplitud e d, puis revient progress ivement 
au niveau 1. Da ns certai ns cas, un t e l d épas-

® 

sen1e nt s·accompagne d'u ne vé ritab le amorce 
d'osci ll a ti ons, com me s ur la fi g ure 64 a. 

D'une façon généra le, un d épassement est 
d éfini par le pourcentage que l'amplitud e 
d représente pa r r apport a u niveau maxi­
m a l. C'est a ins i que, pou r la figure 63, nous 
avons. a pproximat ivement, 14 à 15 %, ce qui 
est très s upérieur au maximum gén éra le­
men t a dmis. Da ns le cas d'un d épassement 
« osc ill a toire » (fig. 64 a), l' a mplitude d 
est mesurée entre la cr êt e d e la p remiè re 

2 3 

a lterna nce positive et celle de la premiè re 
a lterna nce n égative, c 'est -à-d ire « crête à 
crête ». en quelque sorte. Lorsque la pre­
miè re a lte rna nce n égative est à peine m a r­
q uée (fig. 64 b ), on la néglige le plus 
souve nt. 

En ce qui concerne la valeur admissible 
d ' un d épassem ent. n ous pouvons indique r . 
pour f ixer les idées, que dans les a mpli ­
n cateurs pour oscilloscopes destinés à l'étude 
d es impuls ion s , on n e tolè re g uèr e plus d e 
2 à 4 %. ta nd is que dans les a mplifica t eurs 
vidéo TV on admet jusqu'à 5 à 10 %. 

Circuits correcteurs 
sans amortissement 

Ils sont a ins i appe lés parce que la bobine 
série L, (fig. 61) n' est shuntée par a ucune 
résis t a nce d e valeu r s uffi samment faible. 
Cela veut dire que m ême s i J:-i a comme 
s upport une r ésis ta nce miniature, ce qui est 
souvent Je cas, cette r ésis t a nce a une valeur 
très é levée, par exemple 0,5 à 1 Mn, d e 
sorte que son effe t shunt sur L, r est e pa r­
fa itement n égligeable. 

Les d eux schémas d e la figure 61 , direct 
(a.) e t inve rsé (b) , sont équiva le nts e t se ront 

® 
Fig. 64. - Oscillogramm es « transitoires », montrant la façon dont 0 11 apprécie 

un dépassement. 

Radio-Cons! ructeu r 



dB 

0 

-3 

1 

chois is un iquement en fonction du rapport 
C,/C, = m, d on t nous a vons dé jà vu l' im­
portance dans les systèmes de correction 
d ite série. D'une façon g é n é r a I e , on 
emploiera le schéma d e la figure 61 a. lors ­
que m > 1, et ce lui de la fi gure 61 b lor s ­
que m < 1, c'est-à -dire c. < C,. Si nous 
avons c. :::= C,, c'est-à -dire m c:= l , l ' un ou 
l'autre montage peuvent être utilisés indif­
féremment. 

Généra lement, pour calculer R,, L , et L 2 

d 'un circuit correcteur tel que ce lui de la 
f igure 61 (a ou b) on dispose d'e la valeur 
des capacités C1 et C0 (ou de leur ordre de 
grand eur) et de la limite supé rieure f1 de 
la fréquence à transmettre avec un a ffaibli s ­
sement ne dépassant pas - 3 dB. On intro­
d uit , d'autre pa rt, des coeffici ents auxi­
li a ires a, e t a 2, obtenus à la s uite d e 
calculs compliqués, ma is que l'on trouve 
souvent présentés sous forme de t ableaux 
commodes à utili se r . Enfin, on choisit le 
coeffi cient d 'éla rgi ssement k d 'après les 
cou r bes de la fi gure 65. 

Voici , sur un exemple pra tique, la façon 
de déte rminer les éléments inconnus d ' un 
ci rcuit de correction mixte sans amorti sse­
ment, sui vant l'un des schémas d e la figure 
61 : 

1. - L es capacités en présence sont : 
C, = 10 pF et c. = 15 pF, va leurs d ans 
lesq uelles nous incluons, pou r simplifie r , les 
capacités pa rasites de câblage. Le rapport 
c.;c, est d onc égal à 1,5, ce qui n ous con­
d uit à adopter le schéma « direct » de la 
f igure 61 a : 

2. - Da ns le ta bleau ci-dessous nou s choi ­
s issons les coeffi cients a , et a2 correspon­
dan t a u r apport m d ont n ous disposons : 

no m a , a !? Courbe 
--- --- --- ---- ----

1 1 0 ,2 0 .56 5 
2 1,22 0.17 0.57 4 
3 1,50 0,14 0.58 3 
4 1,86 0,10 0.59 2 
5 1.91 0.122 0,511 
6 2 0.12 0,520 
7 2.21 0.113 0.527 
8 2.33 0,06 0.60 1 
9 2,46 0,10 0,461 

10 2.82 0.08 0.479 
11 4 0,0625 0,391 

Les chiffres portés dans la colonne 
« courbe » cor respondent aux numéros des 
courbes de la figure 65. Pour les combinai­
sons dont la courbe n' es t pas r eprésentée 
,ur cette fi gure, on peut « interpoler » entre 
les courbes 1 et 2 ou « extrapoler » après 
la courbe 1, en fa isant remarquer que pour 
des va leurs de m supérieures à 2,33 on n 'a 
pratiquement aucun avantage par rapport 
à une correction « série ». 

En ce qui concerne les caracté ristiques de 
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Fi g. 65 . - Courbes perm et­
tant de calculer les éléments 
d'un montage correcteur 
mixte sans amortissement . 

♦ 

Fi g. 66. - L es deux sché­
mas possibles de correction 
mixte avec amortissement. 

Oiode 

L1 i 
1 

Lz ! 

c, I :~ Ce 
' 1 

R, l Wfil © J:, 

phase, de fréquence, le d épassement et le 
temps de montée, on peut dire à peu près 
ceci : 

C'est la combinaison 9 qui correspond à 
la meilleure caractéri s tique de phase , tan ­
di s que la combina ison 3 donne la me il­
leure caractéri s tique de fréquence. 

L e d épassement de la ca ractéristique tran­
s itoire est de l 'ordre de 2,1 '% pour la com­
bina ison 10, e t aug mente avec la d iminution 
du rapport m : 4,5 % pour la combinaison 
5 e t 10 % pour la 3. 

L e temps de montée qui , ra ppe lons-le est 
de 2,2 pour un amplificateur non corr igé , 
descend à 1,04 pour la combina ison 10, à 
0,93 pour la 5 et à 0,89 pour la 3. 

Enfin, rappelons que le m ême t ableau est 
vala ble pour les valeurs de m inféri eures à 
1, c' es t-à -dire pour le schéma de la fi gure 
61 b. Il suffit d e prend re l'inverse, soit 1/ m. 
P ar exemple, s i nous avons c.;c.,, = 0,5, 
ce la veut dire que 1/ m = 2, et nous adop­
t ons. pour le ca lcul , les coeffi cients de la 
combina ison 6. 

Donc, pour notre exemple (m = 1,5) , nous 
adoptons la combina ison 3 ; 

3. - La combina ison chois ie correspond 
à une certa ine courbe de la fi gure 65, la 
courbe 3 dans notre cas, qui n ous donne le 
coeffi cient d 'éla rgissement k = 2,4, très sen­
s iblement. Nous calculons a lors la valeur d e 
R, 

l59 k 
R , ·= f

1 
C, (9) 

où C, , exprimée en picota.rads , dés ig ne la 
somme C.,, + c •. soit 25 pF dans notre cas, 
et où f1 est exprimée en méga.hertz et R, 
en klloohms. Nous vérifierons que pour f1 = 
10 MHz nous obtiendrons R , = 1,53 kO : 

4. - P our calcule r la bobine L , , on utilise 
le coefficient a,. et la rela tion 

L 2 = a, R 1
2 C,, (10) 

où L:, est en mlcrohenrys, R,_ et C, , comme 
précédemment, en kiloohms . et plcofarads, 
respectivement. On trouvera , dans notre cas. 
L, = 8,2 µH ; 

5. - Enfin , la bobine L, se calcule à 
l 'aide d ' une re lati on ana logue 

L, = a2 R,_2 C , , (11 ) 

qu i nous d onnera L, = 114 r,H. On voit que, 
da ns les d eux cas, ces b obines sont réali­
sables en spires jointives su r des mandrins 
magnétiques spéciaux ou sur d e s imples 
résis tances miniatures. 

Circuits correcteurs 
avec amortissement 

L e schéma de ces circuits correcteurs 
(fi g. 66) est exactement le m ême que celui 
de la fi gure 61, avec seulement, en plus, 
une rés is tance R,. de va leur rela tivem ent 
faibl e (que lques kil oohms, le plus souvent) 

1 
1 
1 
1 
1 

c'I .1. C, 
•T• e 
1 
1 

' © ' ,;~~ 

en shunt sur L,. Pratiquement, la bobine 
L 1 es t enroulée sur une résis tance de valeur 
nécessaire. 

Signa lons que nous avons publié récem­
ment, dans le n• 199 d e « Radio-Construc­
teur » (p. 166) , une méthode rapide pour 
le calcul d e ce type de circuits correcteurs 
a vec un t ableau très complet , indiquant la 

Diode 

~I 
Fig. 67. - Schéma d'une correction 
parallèle avec une capacité en shunt 

sur L,. 

va leur de t ous les coeffi cients aux ilia ires, 
le dépassement et le t emps de montée. 
L 'avantage d es circuits avec amortissement 
est que dans le calcul complet d es diffé­
r ents éléments Je nombre d' équa tions reste 
le même que sans amortissement, le rapport 
m devenant en quelque sorte libre. Cela 
veut dire , pratiquement, que pour une 
m ême va leur de ce rapport il peut y avoi r 
plus ieurs combinaisons d e va leurs R,_, L,, 
L 2 et R,, ce qui confère à ce sys tème une 
g ra nde souplesse, 

Nous redonnons ci-après , en raccour'Ci , la 
marche à suivre pour dé termine r les élé­
ments des circuits correcteurs de la fi­
g ure 66 : 

1. - On commence pa r apprécier le rap­
port c.;c, = m, en fonction duquel on 
chois it soit le schéma 66 a (m ;;i, 1) , soit le 
schéma 66 b (m ,s;; 1) ; 

2. - D' après le t ableau cl-après, on choi­
s it la combinaison de coefficients a,., a,, et 
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CALCUL DES CORRECTIONS MIXTES 

NO m 1 "'1 1 a 2 
1 

1 

1 1 0,540 0,122 0,514 
2 1 0,670 0 ,122 0,511 
3 0,670 0,126 ' 0,536 
4 1 0,790 0,130 ' 0,554 

! ' 5 0,820 0,122 0 ,537 
6 i 0,820 1 0,143 

1 
0,574 

' 7 0,820 0,132 1 0,560 
8 1 1 0.122 i 0,566 
9 1 1 0,143 1 0,580 

10 1 1 0,160 1 0,620 
11 1 0,140 0,582 
12 1,22 0,122 1 0,622 
13 1, 22 0,143 ! 0,606 
14 1,22 0,160 0,624 
15 1,22 1 0,146 0.610 
16 

1 
1,50 0.122 0,688 

17 1.50 0.143 0.658 
18 1.50 0,160 

1 

0,650 
19 1,50 0,180 0,676 
20 1.50 0.148 ! 0,652 

1 
1 

21 1,86 
1 

0,122 0,774 
22 1,86 0.143 0 ,740 
23 1,86 0,160 1 0,718 
24 1 1,86 0,180 

1 

0,696 
25 1,86 0.146 0,720 
26 2.33 0,122 0.893 
27 2,33 0. 160 0,820 
28 2,33 0,180 0,770 
29 2,33 0.200 0,823 
30 2,33 0,142 

1 
0,836 

31 3 0.122 1 ,057 
32 3 0,160 0, 960 
33 3 0.180 0.893 
34 3 0,200 0,876 
35 3 0,132 1,028 

a8 (ce dernie r représentant le rappo rt 
R,/ R.), correspondant au dépassement « t o­
léré » (d ) et au temps d e mon tée r ela tif -r ; 

S. - On calcul e le t emps de montée né­
cessaire tm à la tra nsmission de la ba nde 
Imposée, en utili sant la re la tion (7), mais 
en y remplaçant f0 pa r la fréquence maxi ­
ma le f1 à tra nsmettre. Après cela, on cal ­
cule R, 

tm 
R1 = ..-C, (12) 

On voit. par ex emple . qu' avec m = 1,5, 
comme p récédemment, e t en chois issant la 
combina ison corresponda nt à d = 4.3 % et 
r = 1,03. nous a urons. pour f1 = 10 MHz. 
c'est-à -dire t m = 0,035 µs. En opéra nt a vec 
des kiloohms pour R 1, des nanosecondes 
pour t m et des picofarad s pour C, nous 
obtenons : 

35 
R, = - 1-:-03--:-25 = l ,36 kl! : 

4. - Il ne nous r este qu' à déte rmine r 
L,, . L, et R,,. par les mêmes r e la tions que 
précéd emment : 
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Fig. 68. - Schéma d'une correction 
mixte avec une capacité en shunt 

sur L,. 

a :, d 

0,02 1 4,1 
0,189 2,4 
0,152 3,6 
0,239 3,4 

! 
0 ,357 1,6 
0 ,164 5.6 

: 0,268 3,3 
0,470 1,2 
0.331 3.3 

1 0, 177 7,5 
0,362 2,8 
0,531 1,1 

1 
0,454 2,2 
0,328 3,7 
0,4JO 2.3 
0 572 1.1 

' 0,529 1. 7 

1 

0,446 2,5 

' 
0,314 4,3 
0 .473 1.9 
0.584 1 

i 
0,559 1,4 
0,510 1,9 

l 0,442 2,7 i 0.500 1,6 
0.574 l 1 

0.534 1.6 
1 1 0,509 2,1 

0,362 2.7 
0 .520 1,3 1 

0.536 1 
0,525 1,5 
0,510 1,9 

' 0,441 2.4 
1 0,534 1.1 

L , = 0,18 . 1,85. 25 = 8,3 µH ; 
L,, = 0.676 . 1,85 . 25 = 31,2 µH 
R, = 1,36/ 0,314 = 4,35 k il. 

.,. 

0, 95 
1,11 
1,04 
1,07 
1,17 
1 
1,08 
1,20 
1.06 
0,97 
1,09 
1,22 
1.11 
1,04 
1,10 
1,22 
1,14 
1,09 
1,03 
1,12 
1,23 
1,17 
1.12 
1,07 
1,15 
1,23 
1,15 
1,10 
1,05 
1,18 
1,23 
1.17 
1,12 
1.08 
1,21 

On voit q ue les va leurs de L , et d e L,, 
di ffè rent très peu de ce lles calculées pour 
le système sans a morti ssement . 

Quelques schémas 
de circuits correcteu.rs 
et détecteurs vidéo 

L es systèmes d e correction que n ous 
avons a na lysés brièvement ne sont pas les 
seu ls possibles, c'est évident. On peut ima­
g ine r d es circuits à doub le a mortissement, 

Fig. 69. - Schéma d'une correction 
parallèle avec une capacité en. shun.t 

sur R,. 

par exemple, où les d eux bobines d e cor­
recti on, Li e t L 2, comportent des r ésis­
ta nces shunt d e valeu r n on négligeable. 
On peut concevoir également des m ontages 
où la bobine L, est shuntée pa r une capa­
cité, comme d a ns la fi g ure 67, di sposition 

qui pe ut être ad optée a ussi bien pour une 
s imple correction pa ra llèle que pour une 
correction mixte. P a r exemple . d a ns le ca~ 
d' une s imple correction pa ra llèle, e t pou r 
Q = 0,59, on obtient un gain da ns le rap­
port de 1,16 pour le t emps d e montée en 
faisant C2 = 0,22 C,. la capac ité r éparti e 
de la bobine étant comprise da ns cette 
valeur. 

On trouve également d es circuits sé ri e­
para llèle comme celui d e la fi g ure 68 où , 
pour m = 2, on a les coefficients suiva nts : 
a.,. = 0,133, a:, = 0.467 et C2 / C, = 0,147. 
Ou encore des systè mes d e correc ti on du 
type shunt, où c'est la r ésis ta nce de cha r ge 
R, qu i es t shuntée pa r u ne capacité add i­
ti onne lle C2. Le ta bleau suiva n t don ne que l­
ques indications sur les perfo rma nces d e 
ce montage en t a nt qu' a méliorat ion d u 
temps d e montée rela tif r. en fonction des 
paramètres a.,. et a2• ce d ernie r désignan t 
Ici le rapport C2/ C,. Dans ce t a bleau , d 
désig ne le d épassemen t g lobal e n pourcen l. 
comme précédemment. 

ll1 ... d (%) T 

- - - - ------ -- - -··-
0.580 0.196 1.16 1, 2 

0.614 0,212 1,98 1.16 

0.663 0,234 3,5 1,125 

0.732 0,265 5.94 1,090 

0.722 0, 350 4,20 1,100 

0,590 
1 

0,175 
1 

2,50 1,17 

Voici ma intena n t quelques montages de 
détecteurs vid éo, r elevés sur d es schémas 
de cons tructeurs connus. On verra q ue bien 
souvent les valeurs indiquées semblent ne 
pas correspondre aux indications données 
plus haut, ma is pour pouvoir juge r en 
toute conna issance de cause, il serait néces­
saire d e conna itre l'idée « directrice » du 
réalisateur, ce qui nous fai t d éfaut , évi­
demment. 

T out d 'abord, parmi les schémas a nciens, 
il fau t s ig naler la d étecti on d ite « Sylva-

Fig. 70. - Détection. vidéo du type 
« Sylvania » utilisant une pentode 

montée en triode. 

n ia », qui a été utili sée pa r certa ins cons­
tructeurs il y a s ix ou sep t ans (f ig. 70). 
Le schéma de la fi g ure 70 représente, par 
exemple. la d étection d'un t élé viseur 
Schne id er d atant d e 1957, où l'on utili se 
une EF 80 montée en triode, avec u ne seule 
bobine d e correction séri e (L 1). Da ns un 
montage encore plus a ncien (1955) d e la 
mêm e marque, la fonction d étectrice éta it 
remplie par une double triode ECC 81 dont 
les deux éléments éta ient connectés en pa­
ra llèle. Le schéma d' ensemble éta it sensi­
blement le même que celui de la figure 70. 
"vec les va leurs différentes pour R 1 (4,7 k!?l 
et pour L, (8 ,8 µH) . 
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D'autres !ois, une triode était utilisée 
en diode, comme c'est Je cas de la figure 71. 
empruntée également à un t é 1 é v I s e u r 
Schneider (1958) . 

Le schéma de la figure 72, très class ique, 
vient d'un téléviseur Tévéa. Il est curieux 
de cons ta ter que dans ce montage, comme 
d'ailleurs dans beaucoup d 'autres, on utilise 
la s tructure c inversée » du circuit correc­
teur qui , pourtant, comme l'a!!irment tous 
les « bons auteurs » n'es t r ecommandée 
que pour m :,;;; 1, c'est-à-dire C, > C,.. Or, 
Il est évident que dans tom, cts montages 
la capacité d' entrée de l'étage vidéo est 
toujours largement supérieure à C,. 

Le schéma de la figure 73 a été r elevé 
sur un téléviseur P hilipe. Si l'on admet 
comme base de calcul R,. = 2,7 k il et 
C, = 20 pF. on a rrive à peu près à une 
valeur de 100 µH pour L:,. en considé rant 
qu'il s'agit d 'une correction shunt simple 
t t d'un mtre H .F . dont la bobine L, fait 
partie. Le schéma de la figure 74 ressemble 
beaucoup à celui de la figure 73 e t on voit 
q ue l'ordre de grandeur des di!férentes 
valeurs y est à peu près le même. 

Montages utilisés 
L'a mplificateur vidéo, avons-nous dit. doit 

éleve r le signal d étecté à une amplitude 
suffisante pour « moduler » la cathode 
du tube-Images. Cependant, comme l' essen­
tiel du gain de la voie vision d'un télé­
viseur Incombe à l' a mpli!icateur F.I. cor­
respondant. on ne demande à l'amplificateur 
vidéo qu 'un gain relativement modeste, de 
l'ordre de 20 à 30 pour fixer les idées, 
mais on • lui impose d es performances très 
poussées en fréquence et en phase, car 
c.'est de ces performances que dépend , en 
gra nde partie, la qualité de l'image. 

\fl 
~ifeq 

~ lz ~ Il li to 75'µH 
~ " Rr 

' <!: f,8/(Jl 
~ lzi) ,, : ii;I . ' 

·ci::: 

Fig. 71. - Détection. vidéo utilisant 
une triode montée en diode. 

Le gain réd uit d emandé à un amplifica­
teur vidéo fait que dans le cas le plus 
généra l on se contente très la rgement d ' un 
seul étage, d'autant plus que les tubes mo­
de rnes, à grille-cadre et à très g rande 
pente, comme la EL 183, laissent une marge 
confortable à tous les points d e vue. Si 
l'on voit, parfois, deux étages vidéo, c'E1st 
toujours par souci d ' introduire des correc­
tions supplémentaires, de mieux adapter 
les Impédances, d' avoir une faible impé­
dance de sortie, etc., mais pour ainsi dire 
jamais dans le but d 'avoir un gain plus 
g rand . 

Il en est différemment lorsqu'il s 'agit 
de transistors, comme nous le verrons plus 
loin : dans ce doma ine le m ontage clas­
s ique comporte deux t rans is tors, ma i~ on 
en voit aussi à trois. 
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Montages à tubes 
Le montage Je plus simple qu'il est pos­

s ible d ' imaginer est , évidemment, celui de 
la figure 32 (voir notre d ernie r numéro), 
et il sert, d 'ailleurs. d"ossature à tous les 
montages n'utilisant qu'un seul tube, et 
cela depuis une diza ine d'années. avec des 
tubes tels que EL 83, PL 83, EL 183, etc. 
Trois points sont à cons idérer da ns un t el 
étage vidéo le ci r cuit de cathode qui , 

c, r r,, 
Fig. 72. - Détectior. vidéo par diode 

cristal et circuits de correction. 

Fig. 73. - Un autre schéma d'un 
détecteur vidéo par diode cristal et 
circuits de correction sans amortis-

sement. 

en dehors de sa résistance de polarisation, 
shuntée par un électro-chimique de valeur 
élevée, comporte souvent un dispositif cor­
recteur ; la résistance de charge d'anode ; 
le circuit de correction prévu dans la liai­
s on entre l'anode de l'amplificatri ce vidéo 
et la cathode du tube-images. 

Circuit de cathode 
On J'utilise très souvent pour introduire 

une contre-réaction en Intensi té, au besoin 
dosable, qui pe rmet de modl!ier l' aspect de 
l ' image, lui donner un léger !!ou ou, au 
contraire, souligner les contours. 

Il ne nous est guère possible, dans Je 
cadre de cette série d'articles, de !aire 
la théorie de la correction vidéo par contre­
réaction d'intensité dans le circuit de ca­
thode, et nous pensons qu'il est beaucoup 
plus utile de multiplier des exemples de 
ce qui se fait d ans ce doma ine. 

Une correction très simple et très souvent 
utilisée sous telle ou t elle forme consis te 
il- shunter la résis tance Re (fig. 75) non 
plus avec une capacit é de valeur très éle­
vée (500 à 1000 µ F le plus souvent), mais 
avec une capacité Cc rela ti vement fa ible, 
de l'ordre de 200 à 1000- pF le plus souvent. 

ELBJ 

DA70 L i 

Fi g. 74. Encore un schéma de 
détecteur vidéo à diode cristal. 

Fig. 75. - Correction vidéo par capa-
cité Cc dans le circuit de cathodt•. 

La. contre-réaction ainsi introduite réduit 
le gain d ' une façon à peu près unif.orme. 
mais avec, en fin de compte, une exten­
sion d e la bande transmise vers les fré­
quences élevées, comme Je montre appi::oxi­
mativement le graphique de la !lgure 76 : 
en A . la courbe non corrigée descen• à 
- 3 dB à une certaine fréquence f., ; 
en B, la courbe « corrigée ~. a un niveau 
général plus réduit (perte de gain par 
contre-réaction) , ma is se trouve, à - 3 dB. 
à une fréquence f1 beaucoup plus élevée 
que f 0 , fréquence qui peut dépa.sser le 
double de f1. 

Donc. le gain en élargissement de la 
bande transmise est très lntére.ssant, mais 
il !aut voir, avant de recourir à ce type 
de correction, si le gain de l' étage peut 
supporte r une réduction aussi sensible, de 
l 'ordre de 7-8 dB pour le niveau moyen. 
Généralement, avec les tubes anciens, tels 
que EL83 ou PL83, on était un peu « j us te » 
car la pente de ces tubes étai t de l ' ordre 
de 10, ce qui , avec une résistance de charge 
de 1,5 à 2 !dl, aboutissait à un gain de 
15 à 20. Dans ces conditions, réduire Je 
gain de 7 à 8 dB entrainait presque sore­
ment la nécessité de prévoir un étage vidéo 
supplémentaire. 

Pratiquem,;int, le calcul de la valeur de C, 
à mettre en parallèle sur Re (fig. 75) se 
fa it en se fondant sur la valeur de la capa­
cité totale C, à la sortie du tube (ordre 
de grandeur : 30 pF) et sur celle de la 
résistance de charge R,, en appliquant la 
relation 

R e Cc = R, c,. (13) 
Comme la valeur de R e est Imposée par 

le tube utilisé et que celle de R, a été 
déterminée en se basant sur d · a utres 
cons id érationR, on trouve év idemmen t 

C ~ -~ R , C, 
c - R e 

9, 

/ 



0 

-J 

0 

-3 
c, l llj 

~ 
C2! Rc2 

f, 

Ei [lli 

Fig. 76. - Courbes de réponse sans contre-réaction (A), et avec contre-réaction (B). 

Fig. 77. - Contre-réaction « partielle » dans le circuit de cathode. 

UN DISJONCTEUR 
POUR CHARGEUR 

Le disioncleur décrit coupe automatique­
ment le circuit de charg·a et le secteur, 
aussitôt que la tension aux bornes de l'ac­
cumulateur chargé atteint la valeur maxi­
male en fin de charge. Bien que le montage 

220V'ù 

AUTOMATIQUE 
D'ACCUMULATEUR 

sé nominal , sans refroidissement, 1 A). et 
d u filtre R, - C, . Un diviseur de tension 
(R, - R, - R,) permet de prélever une cer­
taine tension négative, suffisante pour blo­
quer le transistor T, (qui est un n-p-n). De 

7à 11 V 
200mA 

Ce disjoncteur automatique coupe le circuit de charge et le secteur aussitôt que 
la tension aux bornes de l'accumulateur atteint sa valeur de fin de charge. 

représenté sur le schéma ci-dessus soit 
prévu pour charger une petite batterie d'ac­
cumulateurs de 8 V, sous un débit maxi­
mal de 200 mA, il est évident qu'on peut 
l;, • transposer • pour n'importe quelle 
autre rension de charge et un débit beau­
coup plus important. 

Le circuit de charge lui-même se compose 
du secondaire S, , de la diode redresseuse 
D,, qui est une OY 5061 (Intermetall), au 
silicium, ou analogue dans une autre mar­
que (tension inverse 100 V ; courant redres-

10 

ce fait, le transistor T, , lui, se trouve con­
ducteur, son courant de coll-acteur est impor­
tant et le relais RL est maintenu au collage, 
avec les contacts h et I, fermés. 

Le fonctionnement de l'ensemble se dé­
roule de la façon suivante. L'accumulateur 
à charger étant connecté aux bornes a et 
b, on pousse le curseur du potentiomètre 
R, complètement vers R, - Ri et on appuie 
sur le bouton B, qui double le contact I,. 

Le transistor T, étant alors sûrement blo­
qué, le relais RL colle et les contacts I, et I, 

Par exemple, si nous voulions appliquer 
cette correction à l'étage de la figure 32, 
nous aurions 

1500. 30 
C. = -

150
- = 300 pF, 

en exprimant les capacités en picofarads et 
les résistances en ohms . 

Si la réduction du gain par le montage 
de la figure 75 apparaît excessive, on peut 
avoir recours au schéma de la figure 77 , 
où une fract ion seulement de la résistance 
de polarisation intervient en tant qu'élé­
ment de contre-réaction. P a r exemple , si la 
résis tance de cathode doit être de 150 0, on 
fait R ., = 50 Il et R . 2 = 100 Il. avec C. : 
un é lectrochimique de và letir élevée (500 à 
1000 µF), et C, : calculée comme précédem­
ment, mais en faisant intervenir dans la 
relation (13) R . , = 50 Il. On trouve alors 
c. = 900 pF. 

(A suivre.) W. SOROKINE. 

se ferment. Il suffit alors de déplacer lente­
ment le curseur de R,, jusqu'au point où 
T, devient brusquement conducteur, ce qui 
bloque T, et fait revenir le relais à sa posi­
tion de repos. On mesure simultanément la 
tension entre !·as bornes a-b et celle qui 
existe en tre le curseur de R, et b au mo­
ment où le relais coupe tout , ce qui permet 
de • positionn-ar , R, en Jonction de la 
t6nsion maximale à ne pas dépasser entre 
a et b. 

Voici quelques détails, indiqués par l'ar­
ticle original (, Funkschau •, 8/ 1964) sur 
les différents composants utilisés. La rés is­
tance R, est une thermistance, destinée à 
stabiliser • thermiquement • le point d e 
fonctionnement du système. Sa résistance 
est de 100 Q à 25 °C. 

La résistance R, réalis·a une contre-réac­
tion énergique, dont l'effet tend à rendre 
pratiquement constant le courant du T, pour 
toute valeur de la tension de charge infé­
rieure à la t·ansion de déclenchement. Mais 
lorsque cette dernière est atteinte, le sys­
tème bascule brutalement et en un temps 
très court. 

Les d·aux transistors T, et T, son t du 
même type : n-p.n silicium, BSY 51 (lnter­
metall) ou 2 N 697 (R.C.A., Sesco, etc.). Ce 
sont des transistors pour la commutation 
rapide, avec une dissipation limite de 
l'ordre de 700 mW, à 25 °C de température 
amb., et un courant de collecteur pouvant 
fccilement atteindre 200-250 mA en régime 
permanent. 

La résistance de la bobine du relais RL. 
indiquée sur le schéma original, est de 
~5 Q. _IJ s'agir~it donc d'un relais du type 
, W, a peu pres. 

La diode D., shunte Je relais et • amor­
tit • les surtensions dues à l'extracourant 
de rupture. Elle est du type S 32 (Inter­
metall). à jonction au silicium, admettan t 
un courant direct supérieur à 20 mA et une 
tension inverse de 12 V. 

Le redresseur e n pont B 30-C 250 est un 
Siemens. Il est à noter que ce dispositif 
fonctionne également lorsqu'on déconnecte 
]·accumulateur, ce qui est logique, car dans 
CP cas la tension entre a et b monte (à 
vide). 
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Réalisation 

Mesure de distorsions 

On dit qu'il y a distorsion quand un 
signal sinusoïdal appliqué à l'entrée d 'un 
amplificateur, se trouve déformé à la sortie. 
Or, tout signal périodique non parfaitement 
sinusoïdal peut être décomposé, selon le 
théorème de Fourier, en un certain nombre 
d'oscillations parfaitement sinusoïdales et 
dont les fréquences sont des multiples en­
tiers, c'est-à-dire des harmoniques, de la fré. 
quence de récurrence du s ignal, dite fré­
quence fondamentale, Il est évident que la 
distorsion sera d'autant plus importante que 
!;amplitude, ou l·à taux, de la somme des 
harmoniques est plus élevée. En général, on 
exprime ce taux d'harmoniques ou taux de 
distortlion en pour-cent .de la valeur globale 
du signal. Une distorsion de 10 % signifie 
ainsi qu'un signal de 500 Hz, par exemple, 
contient des harmoniques (1, 1,5, 2, 2,5, 
3 kHz, etc.), dont la valeur efficace totale 
est égale à 10 % de celle du signal entier. 

Pour mesurer !·a taux d 'harmoniques d'un 
signal donné, il suffit ainsi d'appliquer ce 
signal à un filtre qui bloque entièrement la 
fréquence fondamentale, mais qui laisse 
passer les fréquences plus élevées sans 
affaiblissemen t. De plus, on doit disposer 
d'un voltmè tre qu 'on tare à déviation totale 
sur le signal globa l. Si cette déviation totale 
correspond à la graduation 100, il suffit 
ensuite de mesurer la tension à la sortie du 
filtre (supposé sans affaiblissement pour les 
harmoniques) pour obtenir le taux de d is• 
torsion en lecture directe. Si ce taux est 
faible, on peut commuter le voltmètre sur 
une sensibilité dix fois plus grande, pour 
que .!a déviation totale de l'appareil corres­
ponde alors à une distorsion de 10 %. 

Filtre en pont de Wien 

Un filtre conçu pour éliminer complète• 
ment un-a fréquence et pour passer sans 
affaiblissement les fréquences plus élevé€s 
ne semble pas une chose facile à réaliser, 
surtout si on demande qu•a ce filtre soit à 
fréquence variable (30 Hz à 10 kHz). On 
s'explique ainsi qu'on ne peut a rriver à un 
montage relativement simple (fig . ! ) que 
si on accepra la nécessité d'une retouche 
des réglages chaque fois qu'on modifie la 
fréquence de travail. 

Le pon t de Wien est le type de filtre 
la plus souvent utilisé dans les distorsio• 
mètres. La figure 1 mont re que ce pont, 
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' d'un VOLTMETRE 
' DISTORSIOMETRE ■ ■ 

11111111111111 1 1. 

Sensibilité : 10 mV à 30 V (dévia­
tion tota le ) ; 

Résistance d'entrée : 10 MQ/ V jus­
q u' à 300 mV ; 3, 16 MQ su r les 
outres gammes ; 

Bande passante : 30 Hz à 100 kHz 
(± 0,5 dB). 

FONCTION DISTORSIO'METRE 

Gammes de sensibilité : 3 %, 10 %, 
30 %, 100 % ; 

Plage de fréquences : 30 Hz à 
10 kHz, en 5 gammes ; 

Bande passante de l'amplificateur : 
30 Hz à 100 kHz ; 

Précision : ± 3 % de la vale ur à 
déviation totole. 

f.111111 111111 11 11111111111 111111111111111111111111111111111111111111 11 1111111111111111111111 1111111111111:: 

composé des éléments R et C, se trouve 
attaqué par un transistor dont les résis­
tances d'émetteur (R,J et de collecteur (Re) 
on t été choisies de façon qu'il délivre deux 
signaux dont les amplitudes sont dans un 
rapport de 2. En série avec Re, on prévoit 
un rhéostat (équilibre) permettant d'ajusrer 
exactement ce rapport, lors de chaque me­
sure. Les deux signaux que le transistor 

• 
Fig. l. - Grâce à 
u n e contre-réaction, 
le pont de Wien éli­
m i n e la fréquence 
fondam entale sa n s 
atténuer pour autant 

les harmoniques. 

• 

' . a transistors 
fournit sur l'émetteur et Je collecteur sont 
er. opposition de p hase. Ils attaquent les 
deux branches du pon t, consistant, l'une 
en une mise en série, l'autre en une mise 
en parallèle d 'une résistance et d 'un con­
densateur, toujours de même valeur. A une 
certaine fréquence, 

f =21tRC' 

les impédances des deux branches se trou­
vent dans un rapport de 2, et chaque bran­
che introduit un même déphasage. De ce 
fait, en appliquant un signal parfaitement 
sinusoïdal à l'entrée du transistor, on obtient, 
à condi tion que les réglages d'équilibre et 
de fréqu·ance soient correctement ajustés, 
un signal nul à l'entrée de l'amplificateur 
indiqué dans la figure l. Au contraire, avec 
un signal d'attaque distordu, ce sont les 
harmoniques de ce signal qu'on retrouve 
dans l'amplificateur de mesure. 

On voit que le pont de Wien arrive 
effectivement à éliminer la fréquence fon­
damentale, mais la seconde condition, c'est­
à-dire l'absence d'affaiblissement sur les 
harmoniques, n 'est pas entièrement satis­
faite. En effet, la courbe cl-a sélectivité d'un 
pont de Wien utilisé sans précautions spé­
ciales (courbe ! , fig. 2) montre qUe l'affai­
blissement est encore très important sur les 
harmoniques 2 e t 3 (2 f et 3 f), qui sont 
précisément les harmoniques qu'on trouve 

VM 

Amplificateur 

Contre ré action 
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le plus souvent dans un signal distordu. Or, 
Il existe un moyen relativement simple pour 
améliorer la sélectivité d'un pont de Wien. 
Il suffit de le faire suivre, comme cela est 
indiqué dans la figure 1, d'un amplificateur 
qu'on utilise essentiellement pour créer une 
contre-réaction énergique sur tout le mon­
tage. Comme le montre la courbe II de la 
figure 2, on arrive alors à une sélectivité 
suffisante pour que l'affaiblissement sur 
l'harmonique 2 reste négligeable. Cepen­
dant, à cause de cette contre-réaction, 
l'impédance· d'entrée du montage• représenté 
dans la figure ·] ··devient très faible (100 Q 
environ), . . de .. sorte .qU:iL.faut. .prévoir deux 
étages d'adaptation d'impédance afin d 'a -

Enlrée 3,3k 

• 
Fig. 2. - Courbes 
de réponse d'un pont 
'.le Wien parfaitement 
équilibré sans (1) ee 
avec (II) c o n t r e • 

réaction. 

• 
boutir à une résistance d'entrée de l'ordre 
de 100 kQ, suffisamment élevée pour ne 
pas perturber le circuit sur lequel on effec­
tue une mesure avec le distorsiomètre. Il est 
évident que la distorsion propre de ces 
étages d'adaptation doit être extrêmement 
;éduite. 

Schéma du montage 
distorsiomètre 

Le schéma complet du montage distor­
siomètre est reproduit dans la figure 3. Les 

. ... deux..-.premiers étages doivent~ présenœr. . à 
la fois une · impédance d 'entrée· -élevée, un 

bruit faible et une distorsion négligeab!s. 
Pour satisfaire aux deux pramières condi­
tions , on utilise pour T, un transistor planar 
au silicium pouvant travailler avec une 
résistance de polarisation (R,) très élevée. 
On évite ainsi le diviseur de tension de 
base, nécessaire dans le cas des transistors 
au germanium pour la stab!lisatio11 en tem­
pérature , mais qui réduit considérablement 
la résis1ance d 'entrée. Une contre-réaction. 
obtenue par une résistance d 'émetraur non 
découplée (R,), maintient faibles la distor ­
sion et le bruit. Une contre-réaction ana­
logue (R.,) est utilisé pour T,. Les valeurs 
inscrites dans des triangles expriment, en 
millivolts, les tensions qu 'on mesure a ux 
divers points du montage lors de l'opération 
de tarage, dont il sera question plus loin. 
Elles montrent que le gain en tension des 
deux premiers étages est inférieur à l'unité. 
D'un autre côté, ces étages présentent un 
gain en courant supérieur à 1 000. Grâce 
au potentiomètre de ta rage (P,) et à son 
vernier (P2), la tension à analyser peut 
toujours être ramenée à 90 mV, ce qui 
correspond, comme on le verra plus loin, 
à la déviation tolale du voltmètre indiquant 
la taux de distorsion. 

L'attaque du pont de Wien est effectuée 
suivant le principe indiqué dans la figure 1, 
par le transistor Ts. En plus de la commu­
tation des gamme9 de fréquences (30 à 
100 Hz, 100 à 300 Hz, 300 à 1 000 Hz, 1 à 
3 kHz, 3 à 10 kH'Z), le schéma montre les 
résistances de butée des potentiomètres de 
fréquence, (R11; Hr.), le pofentiomètre d'éqv.1-

,---- --::------"'W-/l/llr. -------C~7-1V11---------, 
R22 .10,n SµF !hsv 

t· 
200 ,Q 

log. 

Tarage 

12 

t-_ __ _. ___ ..,_ ___ ..,_ _ __ ....,__ _ _ __.._ _ _________________ ,4.... _ _ _ -4--__ ..__ __ ,._ _____ ► + , 

Fig. 3. - Schéma complet des circuits du distorsiomètre. Relevées lors de l'opération du tarage, les tensions alternatives, exprl• 
mùs en millivolts , se trouvent inscrites dans des triangles. Les tensions continues, mesurées par rapport au positif de 

l'alimentation, figur ent dans des cercles. 
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Fig. 4. - Atténuateur et amplificateur de mesure de la partie volt,nètre. 

libre (Pa) et son vernier (P,), ainsi que le• 
vernier de fréquence (P,). Ces verniers sont 
nécessaires du fait qu 'une bonne stabilitii 
ne peut être obtenue qu'en utilisant de,; 
petentiomètres bobinés. Ces poten tiomètre:; 
présentent nécessairement des discontinuité:; 
en passant d'une spire à l'autre, ce qui 
fait qu 'un réglage précis ne peut être effec­
tué que par un vernier. 

Pour ne pas charger la sortie du pont 
par une impédance trop faible, on attaque 
l'amplificateur de contre-réaction par un<, 
résistance série (R13) relativement é levée . 
De plus, T, prés-ante une résistance d'entrée, 
relativement grande puisqtr'i! travaille en 
collecteur commun. Par R,., on diminue lo 
tension de collecteur de ce transis ter, afin 
do réduire le bruit. Sur J,a collecteur d" 
J'étage de sortie (To) on prélève la totaiità 
de la tension pour le circuit de contre-réac­
tion (C,, Jk). Par un diviseur de tension 
(R,o, Rm), on ajuste la tension de sortie ù 
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la S'ensibilité du voltmètre utilisé, et qui 
est de 300 · mV sur la gGimme correspon­
dant à 100 % de distorsion à la déviation 
totale. 

Le ~oltmètre 

Comme il a été indiqué plus haut, le 
voltmètre électronique B.F. sert à mesurer 
le;; tension à la sortie de l'amplificateur 
qui suit le pont de Wien et à indiquer, de 
ce fait, le taux de distorsion. Il est évident 
qu'il ne doit pas res ter réservé uniquement 
à cette fonction , el par une commutation 
relativement simpl·a on peut le connecter 
directement aux bornes d 'entrée de l'appa­
reil qui peut alors servir de voltmètre B.F. 

Le schéma du voltmètre est reproduit 
dans la figura 4. Il est précédé d'un atté­
nuateur compensé permettant d 'obtenir des 
gammes de mesure de ID mV à 30 V à 

• 
Vue du p a n ne a u 
a v a nt de l'appareil. 

• 

déviation totale. Les résistances composant 
cet atténuateur ont été calculées pour un 

rapport égal à V!Oentra deux gammes 

consécutives. Cela permet de prévoir, sur 
le cadran de !'a ppareil de mesure, une 
échelle en décibels valable, à un cœfficient 
de 10 près, pour toutes les gammes. Les 
gammes dont la valeur nominale est de 
30 mV, 300 mV, 3 V, 30 V correspon dent 
ainsi exactement à 31 ,6 mV, 316 mV, etc. , 
à déviation totale. Les capacités de compen­
sation dépendent , évidemment, quelque peu 
des capacités parasites du montage, de 
sorte que les valeurs ind iq uées dans le 
schéma ne sont que des ordres de grandeur. 
Il faut les ajuster expérimentalement, en 
commençant par la gamme la plus fafo!e, 
d•i façen que !'indication du voltmètre reste 
constante jusqu'à 100 kHz. Sur la gamme 
do ID mV, cet a justage s 'effectue par Ci. 

Pour que le rapport de division de l'at­
ténuateur soit précis, il faut que la résis­
tance d'entrée de l'amplificataur soit aussi 
stable que possible. Pour cela, on prévoit 
pour le premier transistor CT1) une résistance 
d 'entrée très fa ible (2 kQ) en !·a faisant 
travailler en é metteur commun, puis on 
ajoute une résistance fixe (R1) perme ttant 
d'atteindre une valeur totara de 100 kQ. 
De cette façon, une variation de la résis­
tance d 'entrée de T1 de 10 % ne se traduit 
que par un écart de 0,2 % sur la précision 
de l'atténuateur. Le schéma montre qu e la 
résistance se présentant entre les bornes 
d'entrée de l'appareil est de 100 Hl, de 
31 6 k!Q e t de I M Q respectivement sur les 
trois premières gammes, et de 3,16 MQ 
sur les autres. 

L'amplificateur de mesure se compose de 
trois é tages travaillant en émetteur com­
mun. L'utilisation de transistors à diffusion 
a permis d 'obtenir une fréquence supérieure 
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de, coupure de plus de 100 kHz sons aucun 
circuit de correction de fréquence. Avec s1,s 
redresseurs et ses condensateurs de filtrage, 
le galvanomètre se trouv-e dons un circuit 
de contre-réaction stabilisant le gain de 
l'amplificateur en fonction des variations de 
température, et permettant de munir ,e 
galvanomètre d 'une échelle presque li­
néaire. Le gain peut être a justé par le 
potentiomètre P. 

La résistance Ro agit également sur le 
gain, mois le réglage que permet P est, 
cependant, assez large pour qu'on puisse 
choisir la voleur de cette résistance d°" 
façon à obtenir l'amortissement critique du 
galvanomètre. Cela est important du fait 
que de nombreux réglages successifs sont 
nécessaires pour ojust-ar le distorsiomètre. 
el il est a lors souhaitable que le galvano­
mètre prenne sa position sta ble aussi rapi­
dement que possible. 

Par l'intermédiaire d'une résistance d 3 
protection R. et d'un condensateur de liai­
son G,. la sortie de l'omplilicoreur est 
accessible ou branchement d'un oscillo­
scope, permattont d'apprécier le signal 
résiduel obtenu après suppression de la 
fréquence fondamentale par le distorsio­
mètre. 

Commutation et alimentation 

Les mêmes bornes d 'entrée peuvent être 
utilisées pour les fonctions distorsiomè tre 
et v oltmètre, si on adopte le circuit de 
commutation de la figure 5. L'inverseur 
S1 commute l'entrée -du distorsiomètre, ton­
dis que So, combiné avec le commutateur 
représenté dons la figure 4, commute celle 
du voltmètre. Par Sa on met. en position 
distorsiomètre, la connexion reliant Si et S, 
à la masse. On .évite ainsi, lors du fonc­
tionm3ment a vec une forte tension d 'entrée, 
toute perturbo1ion due à la capacité entre 
les plots des contacteurs. Moyennant un 
certain nombre de blindages, on peut 
combiner les troi~ inverseurs de la figure 5 
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• 
V u e de l'appare il 

sorti de son boîtier. 

A gauche# le circuit 

imprimé portant l'am• 

plificateur de mesure . 

• 
avec celui de la figure 4. Cependant, pour 
simplifier la réalisation, deux commutateurs 
séparés ont été prévus sur la moquette. 
L'un, réunissant Si et Sa, est un inveroour 
à bascule, tondis que S2 est une section du 
commutateur représenté dons la figure 4. 
Les liaisons entre ces commutateurs sont à 
effectu1,r par des !ils blindés. 

Le schéma du circuit d'alimentation a été 
représenté dons la figure 6. Pour la stobi-

* 
Fig. 5. - Commuta­
tion entre les fonc­
tions distorsiomètre 

et voltmètre. 

* 

lisotion, on y fait appel à deux diodes 
Zener dont la somme des tensions nomi­
nales doit être approximativement égol·a à 
20 V, et qui doivent admettre un courant 
de 50 mA. Des circuits de filtrage et de 
découplage séparés sont prévus pour l'ali­
mentation du voltmètre (V) et du distorsio­
mètre (D}. En série avec les diodes Zener, 
on trouve une petite ampoule à incan­
descence. Comme la résistance du filament 
d'une telle ampoule augmente avec le cou­
rant qui le parcourt, elle tend à parfaire 
la stabilisation. Accessoirement, l'ampoule 
sert de voyant. Dans la moquetre, on a 
d'ailleurs prévu deux ampoules de ce type, 
et une commutation associée à S2 (fig. 5) 
permet d'allumer soit un voyant • distorsio­
mètre • , soit un voyant • voltmètre •, sui­
vant la fonction choisie. 

Utilisation 

En fonction •Voltmètre• , l'appareil est 
à utiliser comme tout outre millivol tmètre ou 
voltmètre B.F. Le seul commentaire qu'on 
pourrait faire à ce sujet concerne la grande 
srnsibilité de l'appareil, t·alle que, les 
bornes d'entrée étant ouvertes, on obtient. 
sur la première gamme, déià une déviation 
appréciable en approchant simplement la 
main de ces bornas d'entrée. On conçoit 
ainsi qu'une liaison par fil blindé est de 
rigueur lorsqu'on mesure une tension B.F. 
faible aux bornes d'une source de résis­
tance interne élevél3. 

Lors d 'une mesure de distorsion, on opère 
e n connectant un générateur B.F. à l'entrée 
de l'amplificateur examiné, et le distorsio­
mètre à sa sortie. Evidemment, on mesure 
ainsi non seulement la distorsion de l'am­
plificateur, mois aussi, le cos échéant, celle 
du générateur B.F. utilisé. Pour commencer, 
il convient donc d'examiner le toux de dis­
torsion de ce générateur. Pour œla, on 
connecte le générat-aur directement à l'en­
trée du distorsiomètre et on en règle la ten­
sion de sortie à un\3 v oleur supérieure à 
100 mV, limite de sensibilité du d istorsio­
mètre. On commute ce dernier sur la 
gomme • 100 % • et on règle la fréquence, 
pour commencer, à une voleur approxima ­
tivement égale ou triple de celle délivrée 
par le générateur B.F. La courbe II de la 
ligure 2 montre que, dons ces conditions, 
le pont de Wien n'introduit pas d'oflaiblis-

sement, ce qui permet d 'effectuer l'opération 
de tarage sur la somme • fondamenta le 
plus harmoniques • se présentant à l'entrée 
du voltmètre. Pour cela , il suffit de régier 
le porentiomètre • Tarage • (P, , P,, fig. 3) 
de façon que l'appareil de mesure dévie à 
fond. Puis, sons retoucher le tarage, on a git 
successivement sur les réglages • Fré­
quence • et • Equilibre • , jusqu'à ce que 
l'appareil de mesure accuse un minimum 
de déviation. Cette opération, exigeant de 
multiples retouches, sera d'autant plus 
délicat-a que le taux de distorsion du signal 
examiné est plus faible. Lorsque la dévia­
tion de l'appareil devient suffisamment 
fai ble, on peut, successivement, commuter 
sur les gommes de 30 %, de 10 % " ou de 
3 %. Finalement, lorsque le minimum da 
déviation est a tteint, il indique directement 
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le taux de distorsion. Plus exactement, i.l 
s'agit là du • taux de résidu•, car l'appcr­
reil mesure tout ce qui est contenu dans l,9 
signal en dehors de la fréquence fondcr­
mentale. Il li'ant donc également compte de 
bruits de fond ou d'ondulations parasites ô 
50 ou 100 Hz éventuellement contenus dans 
le signal analysé. 

Il est parfaitement possible d'analyse,r 
plus en détail ce résidu. 11 suffit pour cekt 
de conn·ac ter un oscilloscope aux bornes 
correspondantes (fig. 4). Auparavant, on 
règle la fréquence de balayage de col 
'oscilloscope, en le connectant directement 
au générateur B.F., de façon qu'au moins 
un-a sinusoïde en tière appara isse sur 
l' écran. Si, en connectan t ensuite l'oscillo­
scope à la sortie du d istorsiomè tre , on voit 
un nombre de périodes trois fois plus g rand, 
on saura q u 'il s 'agit d'une distorsion po r 
harmonique trois. Si ce nombre de période,s 

Fig. 6. - Schéma du circuit 
d'alimentation. 

devient deux ou quatra fois plus élevé, on 
aura affaire à une ha rmon ique deux ou 
quatre, respectivement, etc. De plus, il pe,u t 
arriver qu'on observe un bruit de fond , ou 
un·a ondulation à 50 ou à !DO Hz, facile à 
apprécier en balayant l'oscilloscope a vec 
une fréquence convenable. Les oscillo­
grammes des figures 7 à ID donnent quel­
ques exemples d-a distorsions caractéris­
tiques. 

Il est à signa ler q ue l'amplificateur du 
distorsiomètre produit lui-même un certc,in 
bruit de fo nd qui peut être gêna n t aux 
fréquences basses. A partir de 1 000 Hz, 
il dl3vient négligeable, et il est parfaitemont 
possible d'apprécier encore une distors ion 
.... 

Fig. 7. - Signal affecté de 10 % d'harmonique 2 (en haut) et le résidu correspondunt 
(en bas), tel qu'on l'obtient avec un amplificateur à caractéristique exponentielle. 

Fig. 8. - Signal a ffecté de 10 % d'harmoniques, essentiellement de rang 3 (en haut) 
et le résidu correspondant (en bas) . L'oscillogramme a été relevé sur un amplificateur 

symétrique insuffisamment polarisé. 

Fig. 9. - L es deux oscillogrammes du haut montrent le signal original et le résidii 
dans le cas d'une distorsion de 10 %, essentiellement due à l'harmonique 4. 
En dessous, cas de l'harmonique 5 prépondérante ; l'oscillogramme a été relevé 
sur un amplificateur symétrique classe B, souffrant à la foi s de distorsion par 

limitation et par eut-off. 

Fig. 10. - Si les réglages de fréquence 01t d'équilibre ne sont pas correctement 
ajustés, la fondamentale, imparfaitement éliminée, reste visible dans le résidu ... 

de 0,1 %. Par contre, cette iimite n'est 
g uère inférieure à 0,5 % sur les fréquences 
au-dessous de 300 Hz. 

Si, par e xemple, l 'exa men du seul géné­
rateur B.F. cond uit à une distorsion de 3 %, 
et si une mesure e ffectuée sur l'ensemble 
générateur B.F. plus amplificateur (mêmes 
procédés de tarage e t de réglage que pré­
cédemment) donne 4 %, il serait erroné de 
conclure à u ne distorsion de 1 % d ons 
l'amplificateur. En e ffet, il peut parfaite­
ment arriver que la déformation dul3 à un 
a mplificateur tende à corriger dans un sens 
favorable la d istors ion propre d'un géné­
rateur B.F. Il n 'est donc pas exclu que l'en­
semble (générateur plus amplifica teur) 
donn-a une distorsion moindre que le géné­
rateur seul. Ainsi, en se basant seulement 
sur la dévia tion de l'appareil de mesure, 
il ne peut y a voir un sembla n t d'exacti­
tude que si la distorsion mesurée sur l'en­
semble est a u moins trois fois p lus é levée 
que celle qui est p ropre au générateur. Si 

la d istorsion de ce dernie r est d e 3 %, 
Cl3 n 'est donc guère qu 'une distorsion d 'am­
plifica teur de 10 % qu 'on arrivera à appré­
cier. On voit a insi que, en matière d e 
haute fidélité, un distorsiomètre ne saura 
donner des résultats valables q ue si la 
distorsion propre du générateur utilisé est 
inféri·aure à I %. 

Toutefois, une appréciation des parts de 
distorsion dues au générateur et à l'ampli­
ficateur devien t possible par un exame n 
du résidu à l'oscilloscope. Notamment, 
quand la courbe observée sur l'écran de 
ce dernier est exactement la même pour 
le générateur seul et pour l'ensemble géné­
rat•aur plus amplificateur, on peut être sûr 
que la distorsion d ue à ce dernier est 
n égligeable. 

H. SCHREIBER. 

L 'appar eil décr it a été r éalisé, en tant 
que proje t de fin d 'études, par un g roupe 
d'élèves- ingénieurs de l' Inst itut Supérieur 
d 'E lectronique de Paris, sous la d irection 
de l 'auteur . 
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numero 
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207, de mars-avril 1965, 

habituellement) fin février 
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Dans le ~adre des « Radio­
Tests » consacrés aux ensem­
bles dits de haute fidélité, nous 
sommes heureux de vous présen­
ter aujourd'hui un meuble stéréo 
de grande classe, que nous 
avons longuement essayé en 
radio et sur disques, et dont 
nous avons pu, par conséquent, 
apprécier les qualités. 

Caractéristiques géné.rales 
Le meuble « Bayreuth 2558 MX » est 

un ensemble radio-phono, prévu pour 
rt·cevoir éventuellement un magnétophone 
et pouvant être utilisé en écoute normale 
ou en s téréo. II reçoit quatre gammes 
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Les s c h é m a s qui illustrent 
cette description sont, excep­
tionnellement, «d'origine». Leur 
relative complication, surtout en 
ce qui concerne la commutation, 
augmente la probabHité d'erreur 
lors d'une « traduction » en gra­
phisme français, surtout lorsqu'il 
faut faire très vite, comme 
c'était le cas pour nous. Nous 
pensons que nos lecteurs n'au­
ront aucun mal à lire ces 
schémas. 

d 'ondes (G.O., P .0 ., O .C. et FM) et pos­
sède , sur la gamme O.C., un dispositif 
très commode de « loupe électronique », 
permettant d'étaler chaque bande sur toute 
l'étendue du cadran. II comporte un dipôle 
incorporé pour la FM (qui peut être éga­
lement « actif » en O .C.) , et une antenne 

• 
La tête de lecture du 
meuble « Bayreuth • 
eet munie d'une pointe 

de diamanL 

• 

RADIO-TEST 
N° 14 

Meul 
RADI 

PH 

fer rite semi-orientable pour G.O. et P .O . 
Enfin, il est équipé d 'un décodeur spécial 
pour la réception des émissions stéréo en 
FM, suivant le procédé dit multiplex. 

La partie B.F. se compose de deux voies 
se terminant, chacune, par un push-pull . 
La puissance de sortie nominale est de 
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le BAYREUTH 
2558 MX 

:> P.O. G.O. O.C; 
F. M. 

0NO-STÉRÉO 
de TELEFUNKEN Di1poaition de■ commandH sur le cadran du meuble • Bayreuth •· On voit, à droite, 

l'indicateur de la présence d'une porteu■e atéréo. 

Partie H.F. et F.1. 1 W par canal. Il y a deux groupes de 
ruatre haut-parleurs, logés aux deux extré­
cités du meuble. 

La platine tourne-disques, entièrement 
1utomatique, est combinée avec un chan­
~eur pouvant recevoir 10 disques. La tête 
3e lecture est à pointe de diamant. 

L 'ensemble comporte 14 tubes, 1 tran­
sistor , 9 diodes diverses et deux redres­
seurs pour la tension alternative à 50 Hz. 

Les dimensions du meuble sont : 1016 
X 796 X 397 mm . Le casier pour magné­
tophone a une place disponible de 435 
(k,rgeur) X 200 (hauteur) X 335 (pro­
fondeur) mm. 

Le schéma de la figure 1 représente ces 
étages. Le tuner FM (tube ECC85) a son 
o.scillateur « asservi » aux variations de la 
tension en provenance du détecteur de 
rapport, de façon à éviter toute dérive. 
Cet asservissement, gênant dans certains 

:ête 
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de fréquence commutable, les trois étages de la partie changement de fr équ ence 
prises P.U. et magnétophone et les prises d'antennes. 
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ext rémité , sont longs de 500 mm. Le 
« transformateur d 'impédance », que l'on 
voit fi xé verti ca lement, vers Je bas, sur 
la photo, es t constitué par un tronçon de 
275 mm , court-circuité à l'extrémité. La 
lo ngue ur du câble entre les deux points 
dè raccordement et l'entrée d 'antenne du 
récepteur est de 360 mm . 

Amplificateur B.F. 

1 l2 lo1 

Il comporte, tout d 'abord, pour chaque 
cdna l, un étage p réamplificateur constitué 
par une triode ECC 808 (Vro, ) de la fi ­
gure 4, suivi d 'un système correcteur de 
tonal ité à dosage progressif et séparé des 
graves et des aiguës par les potentiomètres 
R, (graves ) et R, (a iguës) , pour le canal 
droit. C e système correc teur peut être 
éi iminé lorsque la touche marquée « KI » 
sur le croquis de la figure 3 est relevée 
(position du dessin). Dans ces conditions, 
l'l liaison entre une triode V,,,. et J'étage 
suivant se fait uniquement à travers un 
réseau correc teur fixe constitué par R,o, 
R,o, G,,, R,s. R,, et G.,. D e plus, en 
enfonçant la touche « Spr. » (Parole), on 
met en circuit le condensateur C,o, ce qui 
atténue les fréquences basses. 

,,.., , 

"'' 

1 
1 1 
~- -----J 

EM 84 
V 9~• 

..... --,,-+,---------.,, .., 

'" . . ' 

î~ 
e4c) oJ ., 

Fig. 2. - Détail des bobinages AM, avec leur commutation, et schéma de 
l'indicateur d'accord et de celui de porteuse stéréo. 

cas (plage trop large occupée par un émet­
teur et difficulté de s'accorder sur un émet­
teur peu puissant se trouvant à côté d 'une 
station puissante) , ne s 'exerce que si la 
touche marquée « SA » est enfoncée, au­
quel cas la liaison I 0-11 (en haut, à droite 
du schéma) se trouve coupée. 

L 'é tage changeur de fréquen ce AM 
(ECH 81) n 'a rien de spécial, l'élément 
heptode travaillant en amplificateur F.I. en 
FM. L 'oscillateur local triode est « neu­
tralisé » sur ce tte position par la coupure 
de la haute tension alimentant la plaque, 
par le contact UII a (fig. 2) , et par la mise 
à la masse de la grille , par UI a. Ces 
deux commutations s'effectuent en enfon­
ç,mt la touche marquée UKW (U sur le 
croq uis de la figure 3) . 

Il y a deux étages d 'amplification F.I. 
(EF 89 et EAF 801 ) , ce qui est assez inha­
bituel. En position FM, la résistance ca­
thode de la EAF 801 se trouve en circuit 
et R= ramenée à la masse. L 'accord des 
éléments de liaison se fait sur 460 kHz 
rn AM et sur 10,7 MHz en FM. 

Bobinages et prises d'antennes 

gauche de la figure 1. Deux barrettes mo­
biles, marquées S001 et S=, permettent de 
profiter du dipôle FM (incorporé ou non) 
e., O.C. et même en tant qu 'antenne exté­
rieure P .O. et G .O. 

En ce qui concerne le dipôle « incor­
poré », il est constitué avec du câble dit 
« twin lead » de 300 Q. Les deux brins 
« horizontaux », court-circuités à chaque 
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L'étage préamplificateur suivant, pour 
chaque canal. est constitué encore par 
1me triode ECC 808 (V2), précédée par le 
potentiomètre régulateur de puissance (Ru, 
pour le ca nal droit) à double correction 
phys iologique (Rs - C,s et Ro - G,,,). C'est 
cet étage qui comporte, à la sortie, le 
réglage de balance (Ro). 

A la suite de ce deuxième étage préam­
plificateur. il y a un troisième, utilisant 
une triode ECC 83 pour chaque canal. 
C 'est aux bornes de la résistance de ca­
thode de ce tube que se trouve appliquée 
la tension de contre-réaction prélevée sur 
le circui t secondaire du transformateur 
de sorti e et amenée à la résistance Rio. 
à travers Ra,,, R,,o et G,o, (fig. 5). 

Ensuite vient l'étage dé,ph aseur cons­
titué par la deuxième triode de la ECC 83, 

l M~ TA -~-=,... -~ 

5 

' , 
..., 
... 

J 1 

J 

J 1 

J l J l l 

1 

J 1 J 1 1 
~­
Il 

.!:.... _l&_(#_ ~ _!) a. b SJ 

Ull ♦ Le schéma de la figure 2 représente 
les bobinages d 'accord et d 'oscillation, Li 
et L, figurant, respectivement, les bobines 
P.O. et G.O. du cadre ferrite . Quant au 
schéma des prises d 'antennes, on le voit à 

Fig. 3. - Schéma des commutations obtenues par le clavier de commande. Toute~ 
les touches sont représentées en position de repos. 
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déphaseur cathodyne tout à fait classique, 
et qui attaque le push-pull final utilisant 
deux EL 95, tubes à culot miniature 7 bro-
ches, à courant anodique relativement ré-
duit (24 mA), qui ont pratiquement les 
mêmes caractéristiques que les pentodes 
des tubes doubles ELL80. Le push-pull, 
à en juger par la valeur de la résistance 
commune de cathode (R,u = 220 Q), fonc-
tionne en classe AB et sa puissance maxi-
male doit être de !'.ordre de 7 W . théo-
riquement, étan t donné la valeur des ten-
sions de plaque et d 'écran. 

Haut-parleurs 

Les deux groupes de haut-parleurs sont 
connectés, à J'aide d'un bouchon du type 
« Miniature 7 broches », suivant le schéma 
de la figure 6. Lorsque les prises pour 
haut-parleurs ex térieurs sont libres, les 
po ints 2 - 3 et 5 - 6 sont réunis , et chaque 
groupe se compose d 'un haut-parleur pour 
les graves, un elliptique de 180 X 340 mm, 
en série avec une inductance, de deux 
elliptiques pour le médium-aigu, de 130 
X l 80 mm , montés en série, l'un aprês 
l'autre, et aussi en série avec un conden-
sateur de 25 µF , et, enfin, d 'un « twee-
ter » de 100 mm, monté en série avec un 
condensateur de 2 µF . L 'un des haut-
parleurs de J 30 X 180 mm est monté laté-
ralement dans le compartiment corrcspon-
dant. 

Lorsque l'on connecte les haut-parleurs 
extérieurs , ils s 'intercalent à la place des 
130 X 180 montés sur le devant. L 'impé-
àa nce de chaque haut-parleur extérieur 
doit être de 5 Q. 

Alimentation 

Son schéma est celui de la fig ure 7, 
q ui s 'adapte exactement au bas de la 
figure 5. Le secondaire ramené aux bornes 
b, et b, alimente les trois ampoules de 
cadran, le filament de la ECC85, celui 
c:c lïndicateur d 'accord E M84, et a ussi 
la diode EC- 15 - C 125 Kp de la figure 2 . 
t:tilisée pour J' indicateur automatique de 
la porteuse FM stéréo. 

Tous les a utres fi laments sont alimentés 
par un secondaire dont le point milieu est 
c btenu par un pont de deux résistances 
de 47 Q. 

Fig. 4. - Les étages amplificateurs 
de tension et les circuits correcteurs 

de tonalité. 
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Bloc amplificateur B.F .. a limentation, a v ec 
les deux prises pour H.P. s upplé me n­

ta ires. 

Les contacts l à 5 que l'on voit il 
gauche du schéma assurent la liaison avec 
ks broches a, à a, de la figure 2. c'est ­
à-dire la pa rti e H .F . et F. 1. du réce pteur . 

Commutation 

En dehors des réglages de puissance . 
de graves, d 'aiguës et de balance, toutes 
les autres comma ndes sont effectuées à 
l'aide d'un clavier à l 0 touches dont les 
contacts sont représentés par le croquis 
de la fi gure 3. 

P our comprendre son fonctionnement, 
lJ faut noter que to utes les touc hes se 
trouvent représentées en pos ition de repos, 
re levées, et que le déplacement des con­
ta cts se fait , pour chaque section, dans 
le sens des fl èc hes, lorsqu'on enfonce la 
touche correspondante. La to uche « UKW ,, 
(marquée U sur le croq uis) commande 
en fait deux ra ngées : UI et UII. 

Le contact S3 est l' interrupteur secteur. 
c; ui est fermé lorsqu 'on app uie sur l'une 
des touches « U ». « K ». « M », « L » ou 
-: TA », et ouvert lorsqu'on enfonce la 
touche « Aus ». La touche « K » corres­
pond à O.C.. « M » à P.O. e t « L » à 
G.O. La touche « TA » correspond au 
fonctionn ement en P .U . ou en mag néto­
phone. 

Prises P.U. et magnétophone 

E lles sont représentées à droite e t en 
bas du schéma de la figure 1 : Bu 501 
pour magnétophone et Bu 502 pour k 
pick-up. 

Décodeur stéréo 

Son schéma est ce lui de la figure 8. 
que l'on re placera facilement dans l'en­
semble formé par les sc hémas des figures 
1, 2 et 4. Lorsqu 'une porteuse « stéréo » 
est reçue, ce décodeur déclenc he le di s­
positi f de signalisation . représenté dans le 
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Ci-dessus Châ1als principal et 1e1 

différent•• parties. 

Fig. 8 (à droite) . Schéma du 
décodeur stéréo multiplex. 

bas de la figure 2, et utilisant un tran­
sistor AC 117, une ampoule 7 V et une 
diode redressant la tension alternative de 
6,3 V provenant du circuit de chauffage. 
L'ampoule s'allume et éclaire un voyant 
marqué <.: Stéro », placé au-dessous de l'in­
dlcateur d 'accord EM 84. Il ne reste plus 
qu'à appuyer la touclàe « Stéréo ». 

Conception mécanique 
Le centre du meuble est occupé par le 

châssis principal, qili supporte les étages 
H.F., F.I., décodeur stéréo et préamplifi­
cation B.F. (les deux doubles triodes 
ECC 808) . Le bloc constitué par l'ampli­
f!cateur B.F. (les deux ECC 83 et les 
quatre EL 95) et par l'alimentation est fixé 
dans le compartiment pour haut-parleurs 
du canal gauche. Tout est facilement ac­
cessible et démontable, de sorte qu'un 
dépannage éventuel ne devrait poser, pen­
sons-nous, aucun problème. 

Un reproche, cependant. L 'orientation 
de l'at1tenne ferrite s 'obtient par un petit 
levier accessible à l'arrière du meuble, ce 
qui n·est pas très commode. De plus, 
fangle de rotation est très réduit, attei­
gnant à peine 90°. 

(A uùue) W. S. 

lanvier · 1965 
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Voici 10 ROUUELLES f A CORS 
d ',J;J;,sen, uot,ie cotd'Wlewi tcJIUl.e,i.sel 

ou u.ot,ie wlbttèt,ie élecbwtaUf ue 
En règle générale, on ne tire 

pas parti des appareils de me­
sure comme il conviendrait de le 
faire. Il manque souvent « le­
petit-accessoire-très-simple » q u i 
aurait bien été construit si... le 
tamps ne faisait pas défaut. Et 
pourtant. l'heure de travail que 
vous consacrerez à monter cha-

MESUREUR DE CHAMP 
Pour savoir si un émetteur fo nctionne cor­

rectement , il est nécessaim d'apprécier la 
puissance rayonnée par l'antenne. Une 
simple diode (1 N 34, 1 N 64, etc .) transfor­
merai votre contrôleur universel en un masu­
reur de champ portatif (fig. 1), les cordons 
de mesure faisant fonction d'antenne. 

Si vous désirez un a pparai! plus perfec­
l!onné, et plus satisfaisant à l'usag•a, voyez 
notre figure 2 : des fiches mâles sont fixées 
sur une plaquette rigide et s'adaptent direc­
teme nt dans les douilles co rrespondantsas de 
votre, appareil de mesure. Ainsi , les cordons 
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CONTROLEUR UNIVERSEL 

Fig. l. - Une sim ple diode transforme 
votre contrôleur universel en un mesu­

reur de champ. 

F'ig. 2. - Ce montage rigide est pins 
commode à l'emploi, et permet des 

mesures plus précises. 

cun des accessoires décrits ci­
dessous avec leur emploi vo,us 
fua certainement gagner ensuite 
des heures precieuses lors de 
mesures ou de recherches de 
pannes. 

Cet exposé. rédigé par W ayne 
LEMONS - décidément, les amé­
ricains semblent avoir les m.êmes 

seront à distance fixe, e t symétriques, et ils 
procureront une ma illeure précision de 
mesures comparatives entre plusieurs é met­
teurs . 

La longueur des cordons n'est pas cri­
tique; cependant, le niveau de récaption 
s'accroît si cette longueur est fonction de la 
longueur d'onde sur laquelle l'émetteur tra­
vaille, par ex•ample s'ils sont au quart de 
k longueur d'onde ), ; on sait que 

avec 

). longueur d'onde en mètres; 

V vitesse de propagation des ondes, soit 
3. 108 m/s; 

F : fréq u•ance en hertz. 

Si la fréquence es t trop basse, il suffit de 
recourir au montage de la figure 3. Vous 
effectuez la mesure en posit ion • courant 
continu , , sur la sensibilité désirée. 

CONTROLE DE LA PUISSANCE 
DE SORTIE ET DE LA MODULATION 

D'UN EMETTEUR PORTATIF 

Vous pouvez employer indifféremment 
votre contrôleur universel ou votre voltmètre 
é1ec tronique. Il suffi t de réaliser le montage 

Antenne (1 mèlrt environ} 

Vers le 
contrôleur 

Fig. 3. - S chéma d'un. mesureur de 
champ sélecti f. 

problèmes que nous - et publié 
dans le numéro de novembre 1964 
de notre excellent confrère Radio­
Electronics, décrit, pour terminer, 
un montage combiné qui consti­
tue-ra un précieux complément de 
votre contrôleur universel ou de 
votre voltmètre électronique. Mais 
jugez en vous-mêmes. 

de la figure 4 que vous logerez dans un-a 
petite boîte métallique. Mais assurez-vous 
que la résistance peut effectivement dissiper 
'.! W, qu'salle soit au carbone ou non (elle 
ne doit pas être inductive). 

Emelleur 

t---•+-...----+ 
V,n 

contrôltur 
ou vollmètrt 
éltclroni~ut 

Fig. 4. - Cette antenne fictive d e 
51 Q vous permet de lire, sur l'échelle 
des volts con.tin.us, la puissance en 
watts disponible à la sortie d'un émet-

teur portatif. 

Ce montage constitue une excellente an­
tenne lic1 ive, ca pable d'absorber sans dan­
ger les puissances de 2,5 à 3,5 W fournies 
par les émetteurs portatifs. Si vous connectez 
la diode comme représenté dans notre sché­
ma, la lecture des volts - courant continu -
vous indiquera la puissance de l'émetteur, 
à raison da I W pour 1 V lu. Par exemple, 
une lecture de 3 V s ignifiera que l'émetteur 
es t capable de rayonner environ 3 W avec 
une antenne correcrament adaptée. 

Pour effectuer des mesures relatives de 
profondeur de modulation, il suffit simplè­
ment de parl-ar devant le microphone, tou t 
e r observant l'aiguille du voltmètre. La 
puissance de sortie doit s'accroître d 'environ 
2:i:,5 %. Si cette puissance décroît , il y a 
tou t lieu de penser qua votre éme tteur est 
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àéfectueux ... (à moins que vous n'utilisiez 
un procédé de modulation néga tive). 

MESURE 
DES INTENSITES ALTERNATIVES 

ET DE LA PUISSANCE 

De nombreux voltmètres ne possèdent pas 
de gammes • intensités • pour !·a courant 
alternatif, alors que cette mesure est pour­
tant souvent bien utile. Si c'est le cas de 
votre appareil, fai t-as le montage de la fi ­
gure 5. En le plaçant à demeure dans une 
petite boîte, vous n'aurez rien à débrancher 
pour effectuer votre masure. 

Une résistance de 1 Q n'est guère difficile 
à trouver et, à moins que l'in~ansité ne soit 
très élevée, la chute d-a tension à ses 
bornes sera parfaitement mesurable, quoi­
que négligeable. En effet, on mesure une 
chute d,;, tension de 1 V aux bornés d'une 
résistance de 1 Q traversée par un couran t 
de 1 A. Si vous mesurez l'intensité alterna ­
tive consommée par un récepteur qu'ali­
mente le résaou à 117 V, la chute de 
tension d 'environ 0,5 V, provoquée par la 
rlsistance de I Q, par exemple, est bien 
peu de chose ! 

La puissance alt-arna tive (en watts) est 
égale au produit de la tension (en volts) par 
l'intensité (en ampères), si le circuit consi­
déré présente un facteur de puissance de 
1. ce qui e st approximatiV'ament le cas des 
rscepteurs radio et TV. 

Donc, si la lecture est e ffectuée, comme 
précédemment, aux bornes d'une résistance 
d•a 1 Q, il suffira d'élever au carré la va-

Contrôleur univernl ou Volt mitre tltclronique 

Secteur 
illernatif 

(Volt, all,rnatif,) 

Rlsislinct de 1.2 tn sÎrie dans le circuit 

Contrôleur universel 
ou Voltmtlre électronique 

1Q 10W 
Utilisation 

Fig. 5. - On connaît l'intensité qui 
parcourt un circuit en mesurant la 
chute de tension aux bornes d'une 
résistance de 1 Q insérée en. série. 

leur lue pour obtenir la puissance, en 
watts. (Rappelons que la formule est P 
= v-'/R; or R= ! , donc P=V".) 

CONTROLE DES CIRCUITS 
OSCILLANTS 

Ne vous est-il jamais arrivé d 'exhumer 
d'un tiroir un vieux transformateur moyenne 
fréqu-ance, en vous demandant s'il était 
bon , et pour que lle fréquence il était prévu : 
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455, 480, 472 kHz ... ? Il est cependant très 
simple de le déterminer, rapidement, à 
J'aide de votra générateur H.F. et de l'un 
des montages de la figure 6. 

La valeur de la capacité C (fig. 6a ) doit 
étre aussi faible que possible, mais com­
patible avec une lecture aiséë> au voltmètre. 

0 

vtrs le 
Gé néraleur 

CD 

vers le 
Générateur 

Générateur H.F. 

Po,nt, de louche 270pF 4,7MQ 

vers le Voltmètre 
eleclronique 

Fig. 6. Voici trois fa çons de 
contrôler vos transformateurs de 
« moyenne fréquence » : le signal est 
appliqué, à travers la faibl e capacité 
C, à un seul enroulement (a) ; l'un. 
des en.roulements est branché au gé­
nérateur, et la mesure s'effectue aux 
bornes du second (b) ; enfin, en. c, 
c'est l'enroulement basse impédance, 
du circuit de base d'un transisto r, qui 

est relié aux bonzes du générateur. 

Fig. 7. - Son.de H. F. pour voltm ètre 
électronique . li faut la loger dans un 
tube métallique qui lui servira de 

blindage. 

En effet, C vient en parrallèle sur le cir­
cuit résonnant, et une valeur trop forte 
provoquerait une 1-acture erronée. 

En F.l., et pour les gammes des fré ­
quences de radiodiffusion , une valeur de 
1) pF convient parfaitement d 'autant plus 
que ces JO p f simul-ant les capacités para­
sites dues au câblage, _Si la fréquence est 
plus é levée, il vaut mieux réduire C. 

En 6b, on trouve une variante du mon­
tage, où le générateur est branché aux 
bornes d 'un des enroulements. L'impédance 
interne du g énérateur amortit ce circuit, e t 
h mesure s'effectue aux bornes du secon­
daire. Inversez les bobinages, et en deux 

Préamplificalrice B.F. 

B+ 

Fig. 8. - Un contrôleur universel peut 
très bien rem.placer une résistance. 

mesures vous serez certain du fonctionne­
ment du transformateur a ccordé. La capa­
cité C n 'est plus nécessaire ici pour assu­
rer le couplage. 

Si vous avez affaire à un trahsformateur 
F.l. prévu pour un récepteur à transistors, 
il ne possèdera le p lus souvent qu'un seul 
circuit accordé (fig. 6c ). Le circuit de base 
- · non accordé - convien t alors parfai­
tement à l'impédance de sorti-a du géné­
rateur. 

Lorsque le transformateur, ou le circuit 
résonnant, est bon, vous devez -n oter une 
pointe de tension très nette, en faisan t varier 
1·accord du générateur, au passage à la ré­
sona nce. Vous obtenez, par la même occa ­
sion, une indication sur le coefficient de 
si.; rtension (0) du bobinage : plus cett\3 
pointe de tension est forte, plus Q est 
g rand. 

A la place de la diode, on peut natu­
rellement employer la sonde H.F. fo urnie, 
avec le voltmètre électronique, par son fa. 
bricant. La figure 7 représente le schéma 
d'un modèle commercial de sonde. Le con­
densaleur sert u niquement à arrêter la com­
posante continue ; la diode est montée en 
shunt et dérive ce courant continu. La 
résistance •ampêche la capacité parasite des 
cordons d'apparaître en parallèle sur la 
d iode. 

Une telle sonde, soigneusement conçue 
et réalisée, peut être utilisée jusque vers 
250 MHz. Vous pouvez en monter une, en 
utilisant, à cet effet, un tube métallique, 
genre tube à médicamants, qui lui servira 
de blindage. 

BOITE DE SUBSTITUTION 
DE RESISTANCES 

Il n'est guère nécessaire d'observer lon­
guement un professionnel pour s'a perce­
voir qu'il utilise, à l'occasion, son contrô­
leur univ-arsel en guise de résistance de 
substitution. 

Par exemple, une distorsion ou un signal 
faible à la ;ortie d 'un récepteur radio ou 
TV peuvent très bien ê tre causés par l'une 
des résistances de plaque ou d'écran d es 
tubes basse fréquence, résistance dont la 
valeur s'est modifiée dans le temps. Or, un 
contrôleur universel de 20 000 Q/ V, utilisé 
&ur sa sensibilité 50 V, courant continu, a 
une résistance propre de I MQ (fig . 8). Bien 
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entendu, les autres s·,msibilités donneront 
... ·autres valeurs de résistance. Il suffit donc 
de brancher c·atte résistance à l'endroit sus­
pecté (les valeurs n'étant pas critiques, 
même à 200 ou 300 % près), et si à ce 
moment Je son en B.F. redevient normal , 
alors, vous avez droit à toutes nos féli ­
citations : vous avez trouvé la panne ! 

Un, voltmètre avec une sensibilité de 
50 V vous permet d 'apprécier si Je circuit 
de C.A.G. es t coupé; en TV, sa résistance 
est habituellement dei plusieurs mégohms, et 
cela se traduit par de la • neige • sur 
l'écran (ou un manque de contraste). 

Dans certains . récepteurs de - TV - et 
c'est l'adaptateur du texte américain qui ne 
peut s'empêcher de vous confier ses démê­
lés personn·als - le b locking images esl 
alimenlé par la H.T. récupérée, à travers 
ur. réseau de résistances de plusieurs cen• 
taines de klloohms,- des ·• ·quart· de·wa tt •• ; 
par souci d'économie. Ces dernières éprou­
vent parfois le besoin de vieillir en aug­
mentant leur valeur; en connectant le con­
trôleur en parallèle (nous utilisons le 
Métrix 460, de 10 000 Q / V), on peut a lors 
voir l'image se déployer à nouveau sur 
l'écran du téléviseur. 

Ainsi que J'ajoute l'auteur américain, ce 
son t de tels • l!ours de main • qui , en fait , 
d istingueni le praticien du novice . 

MESURE DES TENSIONS 
ENTRE MASSES 

ET DES COURANTS DE FUITE 

Certains voltmètres, particulièrement sen­
sibles, permettent de mesurer des diffé­
rences de potentiel entre la masse d'un 
châssis et une masse extérieure. Oette 
mesure n'est pas affeclée par l'inversion du 
s&ns du branchement de la fiche secteur. 

La première opération à effectuer, en pré­
sence d'un tei cas, consiste à désensibiliser 
l'appareil de mesure : une simple résis­
tance de 2 kO-10 W suffit généralement 
(fig. 9). Ainsi , un courant de fuite à tra­
vers un-a résistance de l MQ (un montage 
en pont, par exemple), ne provoquera pas 
de déviation de l'aiguille du voltmètre. 
Mals, si le courant de fuite est suffisamment 
important, la mesure de la t-ansion de 
masse pourra se faire, malgré la présence 
de la résistance de 2 kQ. 

Notre expérience - celle de l'adaptateur 
- nous a révélé qu'un tel contrôle de sé­
curité est d'une importance· vital<' dans 
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Fig. 9. - Une rest.S· 
tance de 2 000 Q dé­
sensibilise l'appareil 
de mesure. Une lec­
ture éventuelle signi­
fierait alors qu'il 
existe un fort cou­
rant de fuite, rendant 
dangereux tout co11-
tact accidentel avec 

le châssis. 

l'industrie lorsque des appareillages élec­
ttoniques volumineux sont à portée des tra­
vailleurs. 

MESURE DE L'INTENSITE 
CONSOMMEE PAR 

UN RECEPTEUR TRANSISTORISE 
Cette mesure élémentaire est l'une des 

plus importantes sur un récepteur à tran­
sistors... et souvent l'une des plus com­
pliquées si l'on ne dispose pas du petit 
accessoire suivant. 

Fig. 10. - Cet adaptateur vous per­
mettra de mesurer l'intensité débitée 
par les piles d'un récepteur à tran• 

sistors. 

Deux petits rectangles de clinquant, en 
cuivre, sont reliés, par une soudure plate, 
aux cordons qui aboutissent au contrôleur. 
Ces feuilles de clinquant sont isolées et col­
lées l'une contre l'autre. Urn~ bande adhé­
sive, genre • Scotch •, que l'on rabat légè­
rement sur le pourtour, convient parfaite­
ment (fig. 10). Il ne reste plus qu'à glisser 
cette pièce entre la lamelle (ou une borne) 
de la pile, et son ressort de contact, pour 
que le contrôleur soit inséré en série dans 
le: circuit et indique he couran t débité par 
les piles. 

Certains contrôleurs offrant une résistance 
iI1terne trop forte au passage du courant, ce 
qui fausse la mesure ; néanmoins, la plu­
part des contrôleurs donnent une indication 
à peu près exacte pour de fortes intensités. 
Mais attention à ce petit détail ! 

CONTROLE 
DE LA FREQUENCE LIGNES 

Les montages de la figure 11, a ou b, vous 
i::ermettront de contrôler si le générateur 
de balayage lignes de votre téléviseur est 
bien réglé sur sa fréquence. En fait, ces 

mêmes montages peuvent servir à vérifier 
;,'importe quelle fréquence d'oscillation : il 
suffit de modifier les val-aurs de la bobine 
e t de la capacité. 

La bobine du circuit oscillant doit être 
ajustée au préalable en réglant son noyau, 
et à l'aide d'un téléviseur fonctionnant par­
faitement, pour obtenir une lecture maxi­
mal•a au contrôleur. 

Après quoi, il ne reste plus qu a relier 
k, cordon de mesure à la grille de la 
lampe de puissance du balayage lignes du 
téléviseur ~uspecté. En réglant le poten­
tiomètre de fréquence lignes, on doit obte­
nir en un point donné une forte déviation de 
!'aiguille du contrôieur. Sinon, c'est que 
l'on est loin de la bonn-a fréquence ou que 
1c relaxateur ne fonctionne pas du tout ! 

On peut encore effectuer cette mesure, 
scn3 ccntac t. en rapprochant suffisamment 
b cordon qui aboutit au voltmètre de la 
base de temps lignes. Le rayonnement de 
cette dernière est suffisant, si elle fonc• 
lionne, pour permettre un-a lecture aisée. 

Pour obtenir une plus grande sensibilité 
(et une plus grande stabilité), il faut relier 
le châssis du télévoiseur à une bonne masse. 

CONTROLE 
DES OSCILLATEURS LOCAUX 

Les montages de la figure 12 se prêtent à 
merveille au contrôle des récepteurs à tran­
sistors . En effet, il n'est pas toujours aisé 
d'affirmer qu'un oscillateur local fonctionne 
e', plus encore, qu'il fonctionne, sur une fr&­
quence (ou gamme de fréquences) correcte. 

Rien de plus simple, pourtant, si vous 
recourrez au montage représenté, que vous 
pourrez loger dans une petite boîte. A 
l'aide d 'un récepteur en fonctionnemant , 
re;pérez quelques fréquences que vous In­
diquez sur le cadran du condensateur 
variable. 

Fig. 11. - Chacun de ces circuits 
permet de contrôler la fréquence li­
gnes d'un récepteur de TV : en a, 
utiliser votre voltmètre électroruque ; 
en b, utiliser votre contrôleur 1miversel. 

Radio•Const ructeur 



Souvenez-vous qu'un réœpteur dont la 
fréq uence in termédiaire est de 455 kHz a 
son oscillateur local réglé sur 455 kHz plus 
lo fréq uence de la station reçue. Par 
exemple, si le poste 13st accordé sur 
600 kHz, la fréquence de son oscilla teur 
sera de 600 + 455 = l 055 kHz. Cela est 
valable tout au moins e n P.O. et en G.O. 

La bobine est du typa à noyau ferri te 
aJustable. Le condensateur peut varier d e 

F ig. 12. - Avec ce m ontage, rous 
saurez si l'oscillateur de votre ri("('f)• 
teur radio fonc tionne, et s':I ,·s i .\u r 

un ,:: bonn e fr éq1n·11u:. 

10 à 356 pF environ. Il est préférable, sans 
que ceci soit indispensable, de débobiner 
quelq u13s spires, afin que la plage des fré­
quences couvertes s'étende de 800 à 2000 
ki lohertz. 

Ce montage fonctionne parfaitement sur 
des gammes de fréquences différentes. Il 
vous suffit. dans ce cas, d'utiliser une bo­
bine et un condensateur adéquats. 

EN COMPLEMENT 
A VOTRE VOLTMETRE 

La figure 13 représente un schéma q ui 
peut ê trE réalisé da ns une petite boîte mé­
tallique. Il groupe les circuits décrits e n 1, 
2. 8 et 9 e t multiplie les possibilités de votre 
voltmètre. 

La première position correspond à un 
mesureur da champ à large bande. La bo­
bine d'arrêt H.F. peut être récupérée sur 
ur. vieux récepteur : c'est simplement une 
bobine d'accord G.O. La valeur de la capa­
cité n 'est nullement critiqu·a : le rôle de 
cette dernière consiste à in terdire le pas­
sage au coura nt continu (personne n'est à 
l abri d'une fausse manoeuvre ... ). 

La second·a position est celle de l'antenne 
fictive: elle permet le con trôle de la puis­
sance et de la modulation des émetteurs 
portatifs. 

La troisième position vous permet, en on­
d·amètre-détecteur, d'apprécier le fo nctionne­
ment des oscillateurs de récepteurs de radio . 

La quatrième et dernière position , enfin, 
rend possible le contrôle de la fréquence 
lignes des récept-aurs de TV. 

Le câblage n'est pas critique; les con­
r.exions doiven t être aussi courtes et di­
rectes gue possible. Tous les éléments sont 
scudés directemefü sur !-as cosses du contac­
teur. des bornes ou de la masse. 

Tous ces circuits ont été mis au poin t 
pour fonctionner av·ec u n voltmètre élec­
tronique ou un contrôleur universel de 

Sorl~ me,ure SnF ,.,. l,Cont:. 

R 
·134 univers.oui, 

,- - , ETC 
. __ IN60 I Vol l.é@lro. 

_, . ;;,~- ---- , -

1 14;AfW 
lnF 101 ~u "î 1 1 

365pF 

Fig. 13. - Ce montage complexe com.­
bine les fonctions suivantes : en 1, 
mesureur de champ ; en 2, mesure de 
la pu issance d'un émetteur ; en 3, con­
trôle des oscillateurs d e récepteurs 
radio ; en 4, contrôle de la fréquenu 

lignes des récepteurs TV. 

20 000 Q/V ou moins : dans ce d ern ier 
cas, la sensibilité sera simplement diffé­
rente. 

Adapté par H. Lli.EN. 
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FREQUENCEMETRE SIMPLE 
A LECTURE DIRECTE 

Ce fréquencemètre permet de mesurer la 
fréquence des signaux dans la plage 200 
à 20 000 Hz, e n deux g a mmes : 200-2000 et 
2000-20 000 Hz. La précision de mesure es t 
de l'ordre de l %. 

Le signal don t on veut mesurer la fré­
quence est appliqué au primaire du 1rans­
formateur adaptateur Tr., dont le secondaire 
est connecté entre !"émetteur et la bas·a du 
transistor 2 N 107. Fonctionna n t en écrêteur, 
ce transistor rabote les sommets des sinu­
soïdes. A la sortie du 1ransistor on trouve 
1.,.n circuit di fférentia teur s·a composant des 
condensateurs C, à C, et de la résistance 
R, . Les impulsions pratiguement rectangu­
laires q ui arrivent à ce circuit se trans­
fo rment, chacune, en deux impulsions très 
brèy,as, de pola rité opposée, et apparais­
sent aux bornes de R,. Elles son t alors dé­
tectées par les d iodes D, et D2 et se retrou­
vent, sous fo rme d'une tension con tinue, aux 
bornes de Cs q ui const itue la charge des 
d iodes. La charge du condensa teur C. et, 
par conséq u ent , la déviation de l'aiguille 
du microampèremè tre, dépend de la fré­
quence de récurrence des impulsions, c'est­
à-dire de la fréquence du signal appliqué 
à l'entrée. 

Pour un fonctionnement normal de l' a p­
pare il il est nécessa ire que la tension à 
l'entrée soit de l'ordre de 5 V au moins. 
L' impédance d 'entrée de l'appareil est voi­
sine dl3 3 kQ. 

Janvier 1965· 

Pour étalonner ce petit fréque ncemètre, 
il est nécessaire d'avoir sous la main un 
générateur B.F. suffisamment p récis, ou un 
autre lréguencemètre. L'étalonnage com­
mencera par la fréqu·ance la plus élevée, 
et on s 'efforcera d'obtenir la concordance 
de 18 kHz, par exemple, a vec la graduation 
18 du ca dran e n ajustan t le condensateur 
C,. Après cela, on s'assure que !-as au tres 
fréquences de la mê me gamme se répartis­
sent b ien sur le cadran, et on passe à la 
gamme 200-2000 Hz. ou une opération ana­
logue doit se faire 13n a gissant sur la valeur 
de G,. 

La précision des mesures dépend beau­
coup de la q ua lité des condensateurs C, à 
C,, don t l'isolement doit être a bsolument 
impeccable. Le microampèremètre M doit 

• 
Schéma d'wi fréquen­
cemètre à lecture di­
recte, pour d es fré­
quences de 200 à 

20 000 Hz. 

• 

être court-circuité par le con tact le en même 
temps que l'on coupe ]'alimentation par le 
con tact 1,. 

Il est évident que la nécessité d'avoir un 
microampèremètre de 20 µ A constitue une 
difficulté sérieuse, car u n tel appareil n'est 
pas couran t du tout et coûte cher. On peut, 
bien en tendu, utiliser un 25 µA , auquel cas 
on a tout in térêt à • pou sser • les gammes 
respectivement à 2500 Hz et à 25 000 Hz. 
LE transformateur d'entrée Tr. peut être un 
transformateur de sortie pour récepteur légè­
reme nt modifié, aV'eC une résistance de 
500 Q au primaire el 3,5 Q au secondaire. 

Le transistor 2 N 107 (G.E.) est un B.F. de 
!cible puissance (50 m W). 

(Adapt é d e « R adio E lec tronics >.) 
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... suri les TUNERS U.H.F . 
Nous sommes actuellement e n posses­

sion des princi paux tuners V.H.F. existan t 
sur le marché français. Avant d'entre­
prendre les essais que nous nous propo­
s ions d'effectuer concernant leur utilisation 
et leur adapta1ion sur un téléviseur quel­
conque, nous estimons nécessaire de les 
présenter à nos lecteurs, avec toutes leurs 
caractéristiques mécaniques et électriques, 
a fin de ne pas avoir à y reveni r. 

TUNERS U.H.F. ARENA 

Ils existent en deux modèles principaux : 
à tubes (E/ PC 88 et E/PC 86), du type À/2 ; 
à transistors (AF 139 + AF 139), du type À/ 4. 

Caractéristiques générales 

Gamme couverte : 468 à 865 MHz ; 

·Impédance, d'entrée : 75 Q (coaxial totale­
ment isolé de la masse) ; 

Fréquences Intermédiaires : 
Porteuse son : 39,2 MHz ; 
Porteuse vision : 32,7 MHz; 

Bande passante minimale 
- 3dB; 

8 MHz à 

Dérive thermiqu.e de l'oscillateur infé-
rieure à 500 kHz de 25 °C à 55 °C; 

Rapport de protection : 
Sur fréquence image 40 dB ; 
Sur fréquence intermédiaire : 60 dB ; 

Gain : 15 dB pour le modèle à tubes; 
25 dB pour le modèle à transistors ; 

Facteur de bruit : 

Modèles à tubes : 10 dB à 473 MHz ; 
14 dB à 860 MHz : 

Modèle à transis tors : 6 dB à 473 MHz ; 
1 1 dB à 860 MHz. 

Les deux modèles peuvent être livrés 
a daptés au standard C.C.I.R., auquel cas 
toutes les caractéristiques ci-dessus restent 
valables, sauf les valeurs de fréquences 
intermédiaires : 33,4 MHz pour le son ; 
38,9 MHz pour la vision. 

Encombrement et branchement 

Les deux croquis cotés permettent de se 
rendre compte de l'encombrement c hors 
tout • d es deux modèles (fig. 1 et 2). 

En ce q ui concerne le branchemen t, la 
figu re 3 montre œlui du tuner à tubes , qui 
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sera alimenté, en fonctionnemen t, pa r une 
H.T. de 170 V à l' une des cosses, ramenée 
à 160 V à l'au tre par int-erposition entre 
les de ux d 'une résistance de quelque 
1 000 Q. 

Les cosses correspondan t au circuit de 
chauffage permettent une adaptation rapide 
à l'alimenta1ion série ou parallèle. Dans le 
p remier cas (tubes PC 88 et PC 86) les 
cosses a et b de la ligure 3 doivent s'in­
terca ler e n série dans le circuit de chauf­
fage à 0,3 A. Dans le second cas (tubes 
EC 88 et EC 86), les cosses a et b seront 
réu nies ensemble et une tension alt·arnative 
de 6.3 V sera appliquée entre ces deux 
cosses et la masse. 

La cosse marquée • Injection F.1. • sert 
pour recevoir le signal d'un vobulateur, 
par exemple, lors du réglage de l'en­
semble tu ner + amplificateur F.1. 

L'alimentation du tuner à transistors doit 
se faire à J'aide d 'une tension de + 12 V, 
obtenue de telle ou telle façon, et appli­
quée aux deux cosses correspondantes 
(fig. 4). 

Liaison avec l'amplificateur F.I. 

Le circui t F.1. reliant la sortie du 
tuner V.H.F. à l'étag•a suivant (barrette 
d'un rotacteur, s'il s'agit d'un tube mélan­
geur, ou circuit de grille du premier tube 
F.1. vision), est un filtre à large bande, un 
c ircuit surcoup!é, permettant d'obtenir la 
classique courbe à cl-aux bosses, où la po r­
teuse vision (32,7 MHz) se trouve à peu 
près à - 6 dB du niveau maximal, et la 
porteuse son (39,2 MHz) soit sur la bosse 
située du côté des fréquences élevées, soit 
sur la • d escente • correspondante, à - 1 dB 
tout au plus du niveau maximal. La pro­
fondeur du 'creux ne doit pas dépasser 
1,5 dB (fig. 5). 

Les tuners Aréna sont prévus pour être 
chargés en F.I. par un filtre à deux cir­
cuits surcouplés, le couplage é tant du type 
capacitif à la base (fig. 6). Le tuner lui­
même comport·a le primaire de ce filtre de 
bande et une partie de la capacité de 
couplage, l'autre partie de cette capacité 
étant alors constituée par le câble coaxial 
de liaison, dont l'impédance caractéristiq u'9 
est sans importance et qui intervient seule­
me nt par sa capa cité propre, c'e st-à-dire 
par sa longueur. Avec un câble d u type 
130 Q, dont la capacité propre e s t de 
l'ordre de 30 pf a u mètre, on peut envi­
sa ger une liaison at teignan t 60 cm. La mise 

a u point finale ne peut se faire évidemment 
qu'à l' oscilloscope, et une ca pacité d'ap­
point à la sortie du coaxial est parfois 
nécessaire, si sa longueur n 'est pas suf­
fisante . 

A titre indicat if. on notera que la bobine 
L, (fig. 7) sera réalisée sur un mandrin de 
6 mm de d ia mètre et comportera environ 
10 spires jointives. Un noyau magnétique 
sera évidemment prévu, et l'accord, suivant 
les indications du constructeur, devra se 
faire sur 37 MHz. 

Mise au point 

Le signal de sortie d 'un vobula1'eur, cor­
rectement refermé sur son impédance, sera 
appliqué au point marqué • Injection F.l. • 
(fig . 3 et 4). Mais pour que la courbe de 
réponse ainsi observée ne soit pas a mpu­
tée, déformée, par les ca ractéris tiques 
propres de l'amplificateur qui suit le tube 
de couplage, il faut que cet amplifica teur 
ait une band-a passante d'a u moins 20 MHz, 
ou alors il est nécessaire de détecter la 
tension obtenue à la sortie d u tube de 
couplage, et de l'amplifier ensuire en B.F. 
Nous verrons plus tard tous ces détails 
p ratiques . 

Sy.stème de commande et d'affichage 

Les tuners Aréna, à tubes ou à tran­
sistors , comportent une démult iplica tion in té­
rieure de rapport 5,4, ce qui veut dire que 
le déplacement complet du condensa teur 
variable (l 80°) correspond à une rota1ion 
angulaire de 977" environ pour l'axe e xté­
ri·aur, soit plus de 2,5 tours complets. 

On peut le compléter soit par u n dispo­
sitif d'affichage simple, si l'on juge que la 
démultiplication dans le rapport de 5,4 est 
suffisante, soit par un bouton démultipli­
cateur à deux vitesses type AD 14 ; com­
mande directe ou démultiplication dans l·e 
rapport de 4. 

TUNER U.H.F. ORÉGA 
type 8200 

C'est un tuner à tubes (EC 88 e t EC 86) 
prévu pour recevoir les émetteurs de télé­
vision français et C.C.J.R. • B • dans les 
bandes IV et V. 

Radio-Conslrud,,ur 
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Caractéristiques générales 

Gamme couverte : 470 à 860 MHz avec 
± 1,5 MHz pour chacune d·as fréq uences 
extrêmes; 

Impédance d'entrée : 75 Q dissymétrique ; 

Fréquences intermédiaire.a : 
Porteuse son : 39,2 MHz ; 

'Porteuse vision : 32,7 MHz; 

Bande passante minimale 
- 3dB; 

7 MHz à 

Dérive thermique de l'oscillateur inférieure 
à 300 kHz pour les mesures effectuées 
deux minutes et une heure après la mis•a 
sous tension ; 

Fréquence de l'oscillateur local : inférieu re 
à la fréquence du signal reçu ; 

Gain en tension : ;;, 20 dB à 470 MHz ; 
;;, 17 d B à 650 MHz; ;;, 11 dB à 860 MHz; 

Facteur de bruit: ~ 12 dB à 470 MHz; 
~ 13 dB à 650 MHz; ~ 15 dB à 860 MHz. 

La consommation est de l'ordre de 
15 mA pour l'oscillateur EC 86, alimenté 
sous 170 V, et de 12 mA environ pour 
l' amplificateur EC 88, alimenté sous 160 V. 

Le circuit de chauffage consomm P. 365 mA 
sous 6,3 V. 

Encombrement et branchement 

Le croquis de la figure 1 ind ique les cotes 
d'encombrement du tuner, sans ten ir compte 
du démultiplicateur, tandis que celui de lo 
figure 2 montre les différen ts points de 
brancheme nt, correspondant ou schéma 
qénéral de la figure 3. 

En ce q ui concerne l'alimentation en 
haute tension , Je constructeur préconise , 
pour une haute tension générale de l'ordre 
de 210 V, l'emploi d'une chaîne d·a trois 
résistances ; 210 V - 35 kQ - 1500 Q -
170 V - 1 000 Q - 160 V. La résistance de 
35 kQ sera court-circuitée en position 
U. H.F., mais la issée en circuit en position 
V.H.F., d·a façon à ramener la H.T. alimen­
ta n t le tu ner à quelque 30 V. 

liaison avec l'amplificateur F.I . 

Pour coupler le tuner 8200 au téléviseu: 
dont il constitue lo • tête • U.H.F., on 
utilise la barrette intermédiaire UHF-7655, 
destinée à rédu ire la largeur de bande F.I. 
et qui se monte su r les rotocteurs 7741 ou 
7339. Cette ba rrette , dont la figure 4 montre 
l'aspect e xtérieur, est livrée préréglée, 
comme les barrettes H.F. de canaux. 

La liaison entre le tuner et le rotacteur 
est. de pa r sa structure, un filtre de bande 
surcouplé, dont l·a p rimaire est con st itué 
par Je circuit de sortie du tuner, et le 
aecondoire par le bobinage L, (fig. 5) placé 
sur la barrette UHF-7655. L'élé ment de 
couplage est représen té par une ca pa cité 
à la basa, fo rmée pa r le câble coax ia l de 
liaison , avec ad jonction, a u besoin, d'une 
capacité d 'a ppoint. Le meilleur résulta i est 
obtenu avec une longueu r de 50 cm de 
câble type 50 PPD. 
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Le sché ma de la ligure 5 se rapparie à 
la liaison utilisée dans le cas du standa rd 
français 81 9 lignes. Il reste vala ble dans 
le cas d u standard C.C. I.R., la barrette 
d'a doptation correspondante portant la ré fé­
rence UHF-7844. Les ré jecteurs néce.ssaires 
au c façonnage • de la courbe de réponse 
se trouven t sur celle barrette . En particu­
lier, L. doit être réglé su r 37,7 MHz. 

Mise au point 

La -barrette U.H.F. étant en place sur le 
rotacteur, on injecte le signal de sortie du 

• vob.ulateur à l'entrée coaxiale à embout 
rouge du rotacteur, et on observe la courbe 
de réponse en prélevant la tension sur la 
n;sistance d'écran du tube changeur de 
béquence ECF 80. Ensuite, on opère da ns 
l'ordre suivant : 

l. - Amortir le circuit d 'e n trée par une 
résistance de 100 Q et court-circuiter le 
réjecleur L. à l'aide d'une connexion vo­
la nte ou une pince crocodile ; 

2. - Régler le transformateur bifilaire L, 
pour obtenir un maximum de tension de 
sortie à 35 MHz, aw,c u ne courbe dans 
le genre de celle de la figure 6 a ; 

3. - Enlever l'amortissement à l'entrée 
( 1 00 Q ) ·et régler L, de façon à obtenir un 
maximum de tension de sortie sur 36 MHz, 
suivan t la courbe de la figure 6 b. 

4. - Régler Je réjecteur L. (après avoir 
enlevé son court-circuit) sur 31,2 MHz, de 
leçon à obtenir la courbe de la figure 6 c ; 

5. - Contrôler les courbes globa les F.I. 
vision el son. La porteuse F.I. vision, sur 
32,7 MHz, doit être à - 3 dB d u maximum 
d0 la courbe, comme sur la figure 6 d ; 

6. - Réunir l'entrée de la barrette à Jo 
sortie du tuner U.H.F. Le circuit de sortie 
du tun·er, présenta nt une courbe de réponse 
analogue à celle de la figure 6 d, donnera , 
aYec la barrette intermédiaire, un a ffa iblis­
sement de la porteuse v is ion de - 6 dB 
(fig. 6 e ). Le sonde d'injec tion, à mettre en 
liaison avec le c Poin t test > du tuner, est 
représen tée dons la figure 7. 

La courbe de réponse globa le, prélevée 
à la sortie du détecreur vidéo, doit être 
conforme à celle de la figure 6 1. Quant à 
la courbe de réponse e n standard C.C.I.R. 
( vec la barrette UHF-7844), elle est repré­
senté-a dans la figure 8. 

Système de commande 

Le tuner 8200 est livré, sans démultipli­
ca teur. L'axe des condensateurs variables 
est muni de butées intérieures , limitan t la 
rota tion à 190°. 

Il existe trois ve rsions de démultiplica ­
teurs pouvant s'a dapter au tuner 8200. 

1. - Deux ve rsions à vis sa ns fi n , avec 
a xe de comma nde droite ou gauche , sui­
va nt le croquis de la fig ure 9 ; 

2. - Une ve rsion à commande fro ntale, 
dont les pièces se trouven t sur Jo photo. 

La démultiplica tion à commande la térale 
pe rmet une exploration complè te en 13 tou rs 

e t un accord fin de ra pport 3, a ssurant une 
varia tion d e 4 à 6 MHz da ns la g a mme 
de réception. 

La démultiplica tion à commande fronta le 
permet une exploration e n 9 tours. 

TUNERS U.H.F. V/DÉON 

Ils existent en deux modèles p rincipaux 
à tubes (EC 88 et EC 86) ; à tran sistors 
(GM0-290 + GMO 290). 

Caractéristiques générales 

Gamme couverte : 470 à 860 MHz pour le 
modèle à tubes, et 862 MHz pour celui 
à transistors ; 

Impédance d'entrée : 75 Q a symé trique; 

Fréquences intermédiaires : 
Porteuse son : 39,2 MHz ; 
Porteuse vision : 32.7 MHz ; 

Bande passante (à - 3 dB) : comprise entre 
6,5 e t 8,5 MHz; 

Dérive thermique de l'oscillateur : infé­
rieure à 400 kHz (pour Je modèle à tubes); 

Rapport de protection (modèle à tubes) ; 

Sur fréquence image : supérieur à 40 dB; 

Sur fréquence intermédiaire : supérieur à 
50dB ; 

Gain (modèle à transistor) : 22 dB (en pui5-
sance). 

Encombrement et branchement 

L'encombrement des deux modèles es\ 
indiqué par les croq uis cotés a et c de 
la figure 1, pour Je modèle à transistors e: 
à tubes, respectivement. Les croquis b et 
d de la même figure donnent tous les 
renseig neme nts utiles sur Je branchement 
des deux modèles. 

Le tuner à transistors es t normalement 
livré câblé pour perme ttre l'alime ntation 
a vec le • moins • à la masse. Dans ce 
cas , on doit réunir au + 12 V les points 
A et A , (fig . 1 b). Si l' a limentat ion doit 
se fa ire avec le • p lus • à la masse, on 
réunit les poin ts A e t A, à la masse, on 
coupe les connexions réunissant à la mas!,'8 
les points B et B,, e t on connecte ces deux 
poin ts a u - 12 V. 

Les deux transistors sont des GM0-290 
Texas, et la consommation totale esl de 
l'ordre de 12 mA. 

En ce qui concerne le tuner à tubes. la 
consommation est de l'ordre de 24 rnA sous 
175 V, Je schéma général du tuner étant 
celui de la figure 2. 

Liaison avec l'amplificateur F.I . 

Le circuit de sortie F.I. du tune r à tron­
s1Stors est p révu pour fo nc tionner avec les 
rotacteurs à lampes CRG-2 sans aucune 
modification , En ce qui concerne le tuner 
à tubes, le schéma g énéral de sa lia ison 
a vec !·a rolacteur est ce lui de la figure 3, 
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En haut : le tuner U.H.F. et, au milieu, las pièces détachées des démultiplicateurs. 

Fiq. 1 et 2. - Encombrement et branchement du tuner U,H.F. Fiq. 6. - Différentes courbes de réponse que l'on doit obtenir 

Fig, 3, - Schéma général du tuner U,H,F. à lampes. 

Fig. 4. - Aspect de la b~~tte Intermédiaire U.H.F.-7655. 

Fig. 5. - Schéma de la Ullison entre le tuner U,H,F. 
•t le rotileteur. 

Janvier 1965 

en cours de réglage. 
l1g. 7. - Schéma de la sonde d'injection à utiliser 

pour 1•• réglagH. 
Fig. 8. - Courbe de réponH pour le standard C.C,I.R .. 

que l'on doit obtenir avec la barrette UHF-7844. 
Fig. 1. :.... Montage du démultiplicateur à Tis sans fla. 
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valable pour la barrette d'adaptation Fl-11, 
correspondant au standard européen 
C.C.J.R. Dans le cas du standard français 
625 lignes le schéma est exactement le 
même, et seul le réj·acteur Lt est supprimé. 
La résistance shunt sur La change égale­
ment de valeur, et se trouve réduite à 
820 Q. 

La liaison entre le tuner et le rotacteur 
se fait à basse impédance, à l'aide d'un 
câble coaxial long de 50• cm, présentant 
une capacité propre de l'ordre de 100 pF 
au mètre (câble coaxial 50 Q , type UX-
4018). 

Mise au point 

Avec le tuner à transistors, on attaquera, 
à l'aide d'un vobulateur, le « Point test • , 
à travers une capacité de 1,5 pF au maxi­
mum, et on réglera les circuits F.I. du tuner 
et du rotacteur da façon à avoir la courbe 
correcte, observée à la détection vidéo du 
téléviseur. L'allure générale de cette courbe 
doit avoir la porteuse F.I. vision (32,7 MHz) 
placée sur le flanc gauch•a, à - 6 dB du 

niveau maximal, la porteuse son étant, 
évidemment, atténuée au maximum et pla­
cée dans le creux déterminé par les réiec­
teurs, à 39,20 MHz. 

Pendant cett·a opération, le tuner doit 
être alimenté normalement, et on bouclera 
l'antenne sur son impédance caractéris­
tique, soit 75 Q. 

En ca qui concerne le tuner à tubes, on 
y couplera le vobulateur à l'aide d'un 
blindage spécial représenté dans la figure 5. 
qui sera vissé à la place de celui utilisé 
en temps normal sur la lampe oscillatrice 
(EC 86). Ce dispositif est destiné à créer 
un couplage capacitif du générateur à tra­
vers la lampe. Aucun déréglage du tuner 
n'est à craindre dans cette opération si on 
ne déplace pas la lampe. L'observation de 
la courba de réponse se fera à travers la 
chaîne F.J. du téléviseur, qui doit évidem­
ment être réglé correctement au préalable. 

Réglage avec la banette Fl-10 

1. - En observant la courbe son du 
téléviseur, régler le noyau L, de façon à 
obtenir un maximum d'amplitude; 

• • • VOLTMÈTRE ALTERNATIF 
A ÉCHELLE DILATÉE • • • 

Pour surveiller l·as variations de la tension 
àu secteur, il est très commode de pouvoir 
étaler sur toute l'étendue du cadran l'in­
tervalle de 200 à 240 V, par exemple. Le 
schéma ci-dessous (fig. !) représente un 
montage qui constitue une solution de ce 
problème, et qui est prévu pour un secteur 
de 220 V ± 20 V. 

La tens ion à mesurer est radressée à 
l'aide de la diode au silicium BY 100, pré­
cédée de la cellule R, - Ci, qui lui évite 
toute surcharge instantanée au moment de 
la misa sous tension. De plus, le conden­
sateur C, court-circuite des impulsions oc­
casionnelles à l'entrée, qui pourraient dé­
passer la tension inverse de pointe de la 
d:ode. Le condensateur C, s•era du type 
au papier métallisé, autant que possible, 
prévu pour une tension de service de 500 V 
en continu. 

Le redresseur ainsi formé débite sur un 

Fu~. BY 100 

R2 

Ct C2 R3 

220 V'ù 
0,11F 8~F 

R4 

Ql 
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. ) 

ponJ constitué par les ré1;istances Re, fü et R. 
po,ifr un bras, et par R, 'et la dféde :Zener 
'OAZ '.203 pour l'autre. La deuxième diago- · 
nale de ce pont, entre C et D, comporte un 
appareil de mesura (M), en série avec une 
résistance ajustable (Ro). Lorsque le pont 
est en équilibre, les points C et D sont au 
même potentiel et aucun courant ne circule 
dans l'appareil d·e mesure M. 

Sur le graphique de la ligure 2, on voit 
en (A) la courbe caractéristique de la diode 
Zener et en (B) celle de la résistance entre 
les points C et B. Leur point d' intersection 
définit l'état d'équilibre du pont, c'est-à-dire 
l'égalité des potenti'i,,ls en C et D. Lorsque 
kt tension entre les points A et B augmente, 
l? potentiel du point C augmen te aussi, 
mais celui du point D reste pratiquement 
constant. Il en résulte un écart entre les 
points c et d des courbes correspondantes, 
écart se traduisant par une différence de 

A • 60kO 
(2W) 

Fig. 1. - Schéma du 
voltmètre alternatif à 

échelle dilatée. 

8 • 
/ 

2. - En observant la courbe vision du 
téléviseur, régler le noyau L, du tuner de 
façon à amener la porteuse v1s1on à 
- 6 dB. Régler ensuite La de façon que la 
courbe présente un palier horizontal. 

Ré.glage avec la barrette Fl-11 
Ne pas toucher le noyau L1 du tuner, 

supposé réglé avec la barrette FI-10. 

Régler L2 de façon à amener la porteuse 
32, 7 MHz à - 6 dB ; 

Régler L. (réiecteur) sur 38,2 MHz; 

Régler L, de façon que la courbe pré­
sente un palier horizontal. 

Système de comma r1de 

Les tuners Vidéon sont normalement 
équipés de démultiplicateurs dont l'axe peut 
se trouver orienté, sur demande, dans le 
p1olongement de celui du tuner, vers la 
gauche ou vers la droite. 

Ces démultiplicateurs sont à double rap­
port : commande directe ou rapport 30. 

?,'/ 
/ 

/ 

- -- - --~ - ---

/ 

,/ 

//// 

/ 

/ ' 
// 

/ 

,r 

Fig. 2. - Graphique expliquant l'ap­
parition d'une différence de potentiel 
entre les points C et D lors du désé-

quilibre du pont. 

potentiel enregistrée par M. On voit, sur 
le graphique, que de part et d'autre du 
point c les écarts sont symétriques, ce qui 
veut dire que l'échelle des tensions indi­
quées par M sera linéaire. 

L'appareil de mesure M lui-même sera 
un milliampèremètre à cadre mobile, de 
1 mA de déviation totale, et d'une résis­
tance propre voisine de 100 Q . 

En ce qui concerne la mise au poin t de 
l ensemble, on commence par appliquer à 
l'entrée la plus faible des tensions à mesu­
rer, soit 200 V, et on tare le zéro du mil­
liampèremètre à l'aide de R,. Après cela, 
on applique à l'entrée 240 V, et on règl•e Ro 
pour avoir la déviation maximale. Les deux 
opérations sont à répéter autant de fois que 
œla e st nécessaire. 

(Adapté de « Funkschau ».) 
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PRATIQUE 
DE LA 

SONORISATION 
par R. Deschepper. 

La technique de la sonorisation débouche sur 
tant d'applications pratiques, qu'elle intéresse 
directement quantité de personnes, à titre privé 
ou professionnel. 

Ce livre leur est destiné. Il permet d'acquérir 
les notions indispensables à l'utilisation ration­
nelle du matériel électro-acoustique. 

La première partie concerne toutes les bases 
techniques de l'électro-acoustique. 

La seconde partie explique le fonctionnement 
des appareils utilisés pour capter le son, l'am­
plifier, le transmettre et le reproduire. 

La troisième partie est consacrée à toutes les 
applications pratiques : aménagements acous­
tiques des lieux, distribution du son, prise de 
son, etc. - Les méthodes de mesure font l'objet 
du dernier chapitre. 

296 pages (format 16 X 24) 
avec 336 illustrations. 

PRIX: 27 F (+ t. 1.) 
(par poste : 29, 70 F) . 
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Nouveaux tubes-images 28 cm 
et 65 cm {TELEFUNKEN) 

On a nnonce l' a ppa rition imminente sur 
1~ m a rch é d e d eux nouveaux tubes-images. 
Il y a tout d 'abord un tube de 28 cm de 
dia gona le, appelé A 28-10 W , p lus s pécia le­
ment prévu pour les a ppa r eils porta tifs 
tra ns is torisés. Il es t muni d ' un écra n a lu­
minisé ex tra -plat , a vec a ngl es for t em ent 
prononcés. Son ang le d e dévia tion est d e 
90°, e t de ce fait, la puissa nce de ba la yag e 
SP. trouve réduite, renda nt poss ibl e la tra n­
s is torisation du circuit d e ba layage li gnes. 
Son fil a m ent consomme 0,75 W. 

L e deuxièm e tube mesure 65 cm e n dia ­
gonale e t s 'a ppelle A 65-11 W. Il est du 
type a utoprot égé e t son angle de dévia tion 
est d e 110°. On peut, pour ce t ube. utilise r 
le m ême bloc de défl exion et les mêmes 
c ircu its de ba la ya ge que pou r le tube A 59-
12 W / 2, bi en connu. Ce tube p eut être 
monté sans écra n de protection. - T ele­
f un ken , 37, ru e d e la Chin e, P a ris (20< ) . 

Générateur sinusoïdal de grande 
stabilité, type TF 2101 
(MARCONI INSTRUMENTS) 

Entièr ement tra ns is tori sé , cet a ppa r e il 
couvr e. en cinq gamm es. la plage de 30 Hz 
à 550 kHz. L es trois premières gammes ont 
une couverture de 10, la qua tnèm e a ll a nt 
de 30 à 150 kHz, et la cinquième d e 100 à 
550 kHz. 

L ' oscilla t eur es t cons titué pa r un ampli ­
fi cateur doté de circu its sélect ifs de r éac­
tion et d e contre-réaction. L e passag e d ' une 
ga mme à l' a u tre se fa it pnr commuta tion 

Générateur sinusoïdal type TF 2101 
(MARCONI INSTRUMENTS). 

do capac ités, l 'accord sur une fréquence 
é ta nt obtenu pa r va ria ti on d e r és is ta nce. 

L e niveau de sorti e est r églé à l 'a ide 
d' un potentiomètre p récéda nt l' é t a ge d e so r ­
ti e, et la t ens ion d e so r ti e m a x ima le est d e 
1 V environ sur un e impéda nce de 600 ü . 

L a. précis ion de l 'éta lollna g e en fr équ ence 
est d e l ' ordre d e ± 3 %, et la s tabilité 
de l 'appareil es t t ell e que la dé r ive, en 
fréquence, ne dépasse pas ± 10""' en dix 
minutes. 

L e niveau de sorti e reste cons t a nt, à 
toutes les fréq uences. à ± 0,5 dB près pa r 
rapport a u niveau à 1 000 Hz. L a d is tors ion 
es t inféri eure à 1 % a u d essous de 
30 kHz. 

L 'alimenta t ion se fait à pa rtir d"un e t en­
s ion a lterna tive, d e 95 à 130 V. e t d e 190 à 
260 V, à une fréquence qu i p eut être de 
4~ à 500 Hz. L a consomma tion est de 
2,5 V A. On p eut utiliser également une 
sc,urce extér ieure, de te ns ion continue, d e 
22 à 30 V, a vec un débit de 30 m A. L es 

* 

* 
* 

d imens ions de l 'appar eil sont de 195 X 145 
X 270 mm, et son poids est de 4 k g . 
Siedma, 9, a v. de !'Opéra , P a r is (l" ) . 

Condensateurs miniatures au 
plastique métallisé, type MKM 
(LECLANCHÉ S.A.) 

Ces condensat eurs exi s t ent, comme Le 
montre la photographie, en trois mo­
dèles : 

A . - Protég és pa r une couche de vernis , 
a vec sorties pa r fil s la t éra ux . N e sont 
utili sab les qu' à l 'abri de l'hum id ité ; 

B. - Sous tube a luminium, a vec so r ti es 
pa r fil s ax ia ux ; 

C. - E n boiti er a luminium , a vec sort ies 
pa r cosses e t fixa t ion pa r vis et écrou. 

L e modèle A exi s t e en trois va leurs : 
1. l .5 et 2,2 r1F, la long ueur é ta nt unifor -

Ci-contre, à gauche : condenaa•­
teurs miniatures au plastique 

mé tallisé (LECLANCHE S.A.) 

* Ci-dessous : les deux nou v .:taux 
tubes-images TELEFUNKEN : le 

A 28-10 W , de 28 cm, e t le 
A 65-1 1 W , de 65 cm, 
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mément de 25 mm, la largeur varian t de 
12 à 16,5 mm, et l' épaisseur de 6,5 à 
8,5 mm. 

L e modèle B exis te en cinq valeurs 
1. 1,5, 2,2. 3,3 et 4,7 µF. L a long ueur 
vari e de 26 à 32 mm et le di a mètre d e 
:l à 16 mm. 

Enfin, le m odèle C existe en deux va­
leurs : 6. 8 et 10 µF . Le diamètre est de 
l~ et 23 mm et la lo ng ueu r de 35 mm pour 
les deux valeurs. 

L a tension d e service est de 63 V en 
continu pour les modèles A et B , et d e 
40 V pour le modè le C. La tangente d e 
l'angle d e pertes, à 50 Hz et 20 •C, est 
i11fél'ieure à l . 10·'. La températu re cl' utili­
sation p eut varier de - 40 •C à + 85 °C. 
Enfin, la cons ta nte d e temps, à 100 V en 
continu et 20° C, est supérieure à 10 000 
secondes. Autrement d it, un condensa teur 
chargé à cette t ens ion gard e sa cha rge pen­
dant plus d'une heure. - R eprésenté e n 
France pa r J\l ic he l A udibe rt, 2. a llée de la 
P etite-F erme, Draveil (S.-et-0 .). 

Relais industriel ( A. M. E. c.J 
Le relais MD a é té mis au point pour 

la commutation directe de forts coura nts 
(6 à 10 A) à partir de signaux d 'assez 
fa ible puissance (0,6 W) pouvant être four­
nis par des c ircuits é lect ron iques. Il pré­
sente la particularité de pouvoir être 
connecté sur support s pécial, par soudure, 
ou, enco r e, pa r cosses Faston de 6,35 mm. 
- li est prévu pour fo nction ne r à part i,' 
d'une a limenta ti on en courant continu (jus­
q u'à 220 V) a ins i qu'à partir de te ns ions 
alternatives s inusoïd a les 50/60 Hz. ou mono­
a lte rnances ( jusqu'à 380 V). Diffé rentes 
résis ta nces de bobine sont disponibles 
entre 50 et 25 000 Il. L e re la is possède troi s 
contacts inverseurs pouvant supporter 6 à 
10 A. L ' isolement entre contacts et entre 
contacts et masse est supé ri eur à 2000 V. 
L e temps d e r éponse minima l est de 
10 ms. 

C'est un a ppare il r obus te, d'encombre­
ment réduit (59 X 37 mm) , éta nche aux 
poussiè res, con ve nant pour des applications 
Industrielles. - A.J\I E C. , 18, rue Porte 
Sa int-J ean. B P. 118, Orléa ns (Loiret). -
T él. : 87-79-95. 

Relais industriel MD (AMEC). 
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Gaussmètre G. 100 (LEMouzv J 
Cet appa reil, q ui comporte une cellule 

de Hall étalonnée, est destiné à la mesure 
des champs magnétiques cont inus. L a sen­
s ibilité maximale est de 1 G par division ; 
la réponse est linéai re jusqu'à 10 000 G. 

Deux sortes d e sondes sont dispon ibles : 
t ra nsve rsa le d 'épaisseur 0,38 mm pour les 
entre fers , et axia le d e diamè tre 6 mm pour 
les so lénoïdes. Le galvanomètre, à profil 
horizonta l, est un modè le classe 1. L 'échelle, 
de longueur 14 cm , est graduée en 100 
divisions. L e tarage d e l'appare il s'effec­
tue so it à partir d'une te nsion de réfé­
rence, soi t à l'aide d'a imants é talon nés. 

L 'ampli ficateur symétrique est trans is­
torisé e t t rès s table. Six calibres sont 
prévus : 100 - 300 - 1000 - 3000 - 10 000 et 
30 000 G. L' alimentation est fournie par 

Gaussmè tre G. 100 dont on v oit la sonde 
au premier plan (LEMOUZY). 

piles ou pa r le secteur e t d a ns ce d ernier 
cas, un voya nt lumineux indique que l'ap­
pareil est sous tens ion . 

L es dimensions d e cet appareil sont les 
suivantes : 340 X 250 X 225 mm et son 
poids est d e 4 kg environ . - Lemouzy, 
63, r ue de Charenton , P a ri s (12'). 
DID 07-74. 

Amplif:cateur de puissance 
transistorisé TAP 3 (TAC USSEL) 

Cet appareil es t un amplificateur de me• 
sure d'une puissance maximale de 15 W 
d e 12 Hz à 30 kHz (entre O et - 1 dB) 
e t de 4 W d e 10 H z à 60 kHz (entre 0 e t 
- 1 dB). 

Il es t constitué par deux étages a mpli ­
fi cateu rs de tension , s uivis d'un déphaseur 
( trans is tor s p -n-p et n-p-n montés en sy­
métrie compl émenta ire) a ttaq ua nt un push­
pull , équipé de tra ns is t ors n-p-n H.F. d e 
p uissance. L es liaisons entre les étages 
sont à couplage direct. Un ta ux de contre­
r éac ti on élevé assure u ne bonne s ta bi lité 
à l' ensemble, une courbe de réponse li­
néaire, comme nous a vons pu nous en 
rend re compte à l' énoncé des chi Cfres 
ci-dessus. et un taux de di s tors ion ha rmo­
nique très faible : moins d e 0,5 % de di s -

torsion avec une puissance de 15 W su r 
une résistance d e charge d e 15 Il, d a ns 
la ba nde de fréquence 15 Hz à 20 kHz. 

L a H.T. (55 V) est st a bilisée et un 
dispositif limiteur de courant a été incor­
poré afin de protéger les tra ns is tors contre 
d'éventuels courts-circuits à la sortie ou des 
surcharges. 

L 'impédance de charge nominale est de 
15 Il mais l' a mplificateur peut fonctionne r 
sur des charges de valeur d ifférente à puis­
sance réduite. L e rapport signal/bruit à 
15 W es t meilleur que 80 dB. 

L a consommation est de 55 VA à pleine 
puissance ; l'alimen tation se fai t à partir 
du secteur 110 à 250 V, 40 à 60 Hz. L es 

AmplificatEur de puis sance pour mesures 
électriques TAP 3 (TACUSSEL). 

dimensions du boitier sont les suivantes 
240 X 115 X 140 mm et le poids est d' en ­
viron 3,5 kg. - Tacussel , 2 A e t 4, rue 
Carry, Lyon (3•) . - T él. : 60-26-71 et 
60-76-67. 

Platines tourne-disques 
(MÉLODYNE) 

La gamme des platines tourne-disques de 
lll é lody ne est très étendue. et cinq nou­
velles créations viennent e ncore s'y ajou­
ter . Il s'agit d es modèles C 341 (pour sec­
teur 115 V ) ou C 342 (115 à 230 V) à cha n ­
geur automatique 45 tours, M 440 (115 V ) 
ou M 442 (115 à 230 V) platine dite ma­
nuelle, et M 44 P . modèle fonctionnant à 
partir d'une ba tterie d e piles 9 V. 

La plati ne M 44 P es t dotée d ' un bras 
en ma tiè re plastique moulée. équipé pour 
recevoir les lect eurs MC monophonique ou 
STC s téréophonique. L e bras es t ve rrouillé 
s ur la position o. et la poulie de tra nsmis­
s ion d ébrayée. L 'arrêt est a utoma ti<1ue. 
Un centreur pour disques 45 tours s 'efface 
a utomatiquement sous les di sques à petit 
trou. L e moteur a nti paras ité es t à vitesse 
cons ta nte lorsq ue la t ens ion d 'a limenta tion 
vari e entre 6 et 9 V. La consommation est 
de 30 mA. Les dimensions sont les s ui ­
vantes : 33 X 25 cm ; le poids est d e 
1,85 k g. 

L es pla tines M 440 et M 442, qui ne dif­
fèrent que pa r l' a limenta tion. ont un bras 
en ma ti ère plastique moulée. rendu ri g ide 
g râce à un raidisseur intérieur soudé , et 
équipé d'un étri er pouvant re 0 e :oir les 
lec teurs MC monophonique ou STC stéréo­
phonique. Le bras es t verroui ll é lorsque 
le levie r de vitesse es t sur la pos ition 0, 

Radio-Constructeur 



e t la poulie de tra nsmiss ion es t débrayée. 
L 'arrêt es t automatique. L e moteur, du 
type asynchrone, es t à démarrage ins tan­
tané. L 'axe en acie r trempé tourne dans 
des couss inets auto- lubrifian ts. L e rotor 
bien équil ibré évite toute vibration. Les 
d imensions et le poids de ces modèles sont 
les m êmes que pour la pla tine M 44 P. 

L e troisième modèle C 341 (et C 342 a li ­
mentation pa r secteur 115 à 230 V) es t doté 
d' un changeur automatique de d isques 45 
tours. Il es t possible de rejete r le bras 
en cours d' a udition à l 'a ide d'un bouton­
poussolr. L e retour automatique du bras 
sur son support provoque l' a rrêt de l 'ap­
pa reil. L a t ête de lecture est un modè le 
MC m onophonique ou STC s téréophonique. 
Le moteur es t du type asynchrone à 
démarrage ins ta nta né. L es dimens ions de 
ce modèle sont les sui vantes : 30,5 X 38 cm 
et son poids est de 3,95 kg. 

Toutes ces platines ont qua tre vitesses : 
16, 33. 45 et 78 tr/ mn. Elles sont r éa lisées 
en tôle emboutie laquée gris. - J\lélodyne, 
33, rue de Vouillé, Paris (15°). - VAU 
06-20. 

Magnétophone A54 (SCHNEIDER) 

Le m agnét ophone A 54 est un appa reil 
multipistc (4 pis tes) à trois vitesses de 
dé fil ement (4.75. 9.5 et 19 cm/s). L es bo­
bines jusqu'à 18 cm de diamètre peuvent 
être utili sées. L e mélange su r une même 
piste de deux sou rces sonores est possible 

a ins i que l' écoute s imultanée sur deux 
pis tes. Un contrôle par écouteurs penda nt 
l'enregis trement est prévu, outre un ind i­
ca teur vi sue l de la profondeur de la mo­
du la tion . 

L 'amplifi ca teu r, trans is tori sé, est utili ­
.,able pour la sonoriBa tion. Il fournit une 
pu issance de 2 W à 10 % de distorsion. Il 
comporte d eux entrées « micro ». deux 
~nt rées « radio-P. U. » et une sorti e « con­
trôle enregis trement » pa r écouteurs. 

Avec ce magnétophone, Il est possible 
d'écoute r des band es s té réophoniques en 
utilisant une seconde cha îne d'amplifica­
tion . Une sorti e « lecture » pour amplifi­
cateur exté ri eur est disponible. 

Cet appareil est év idemment doté des 
ca racté ri s tiques ma intenant class iques en ce 
q ui concerne les magnétophones : a ,·ance 
.:, t r etour rapides. compteu r de repérage, 
rég lage de tona lité graves et a iguës séparés, 
prise H .P. supplémentaire , etc. 

Janvier 1965 

Huit transistors et troi s diodes sont uti• 
lisés dans cet apparei l dont les dimens ions 
sont les suivantes : 46 X 31 X 17 et le 

* 
Platine quatre vitesses 
à changeur automa­
tique pour d 'squu 45 

tours C 341 / C 342 
(MELODYNE). 

* 
poids d 'environ 10,5 kg. - Schneider, 12, 
rue L ouis-Bertrand, Ivry (Seine). - ITA 
43-87. 

Emetteur EA 101 (RETEXJ 

Cet émetteur. cons truit à partir d'un 
oscilla teur P ierce, s tab ilisé par q uartz , a 
une puissance de 10 W environ . Il fo nc­
tionne da ns les band es 10. 20 et 40 m. L a 
modulation s'effectue sur la plaque et 
l'écran du tube de l' étage de pui ssance, 
dont la sort ie es t consti tuée par un circuit 

* 
Emetteur bandes 10, 20 
et 40 m de pulsacmce 

10 W (RETEX). 

* 
en 1r, comportant un rég lage manuel d e 
l' acco rd a ntenne. 

Trois tubes sont utili sés : deux 12 AQ5 
et un 12AU7. L 'a limenta tion peut être aut o-
1\0me, par batte rie de p iles ou d 'accumu­
la teurs 12 V : dans ce cas, un converti s ­
seur à trans is tors incorporé dans l'appareil 
est mi s en fonction. Elle peut se faire éga­
lement à partir du secteur a lte rna tif 125 à 
220 V. Le poid s de l 'ensemble e t égal à 
5 kg et les dimens ions d u boîti e r sont de 
26 X 20 X 13 cm. - Tera Lee, 51, rue de 
Gergovie, Paris (14•). - SEG. 09-00. 

Thyristors BTX 12 et BTX 13 
(LA RADIOTECHNIQUE} 

Deux n ouveaux thyri s tor s portant les 
numéros d e réfé rence BTX 12 et BTX 13 
sont commercia lisés par La Radioterhnique. 
Ces deux modèles sont du type diffusé et 

utilisables avec des tensions d e pointe 
(VnrM> jusqu'à 700 V. L es BTX 12 suppor­
tent un courant moyen ( I FAV) de 20 A , et 

les BTX 13 de 30 A. Il s peuvent êt re mon­
tés s ur les radiateurs moulés 56 2'.l3 e t 
56 258 : rappe lons q ue ce de rnie r est dot é 
d'une b orne isolée qui pe rmet un raccor­
dement élastique. 

Thyristor BTX 12 équipé de son radiateur 
(LA RADIOTECHNIQUE). 

Notons encore que La Radiotechnlt1ue a 
étendu sa sé rie de thyri s tors 10, 16, 50 et 
70 A avec les types suivants capables de 
s upporte r jusqu' à 700 V : 

Magnétophone A 54 multipiste 
à trois vitesses (SCHNEIDER). 



Séri e 10/ 16 A BTY 87 / 400 R 500 R -
600 R et 700 R 

Séri e 16/ 25 A BTY 91 / 400 R 500 R -
600 R e t 700 R ; 

Séri e 50/ 78 A : BTY 95/ 400 R - 500 R 
600 R et 700 R 

Sé ri e 70/ 110 A 
500 R e t 700 R. 

BTY 99/ 400 R - 500 R -

L es d eux p rem iè r es sé ri es peuvent être 
utili sées avec les radiate urs 56 251 e t 56 253. 
celui-c i p ou rvu d'une b orne iso lée e t les 
d eux d erni è res a vec le;, rad ia t eur~ 56 230 
Pt 56 231. L>L Radio tPrhnique, 130, /\\'. 
L ed ru -Rolli n , Pnr is (12"). 

Circuit de commande pour thyristors 
(LA RADIOTECHNIQUE} 

R éa li sé sous fo rme modula ire, ce circuit 
d e comma nde pour th y ri s tors peut être 
alimenté à partir de tcn~ions al ternative:-; 
127 ou 220 V , e t fournit des im pu ls ions à 
la fréq ue nce d' a lime ntation ou a u doubl e 
d e cell e-ci. I l es t ca pab le d e comma nd e r 
tous les t ypes d e th y ri s tors exis tant actue l­
lement, en « tout ou ri en ». ou proportion­
nell ement à un s ig nAI d e 1·éfé re nce do nné. 

D a ns le cas d ' utili sa.t ion en po ly pha sé, 
plus ieurs d e ces circu its pe u,·ent ê tre réu ­
ni s e t comma nd és à par tir d'un s ig na l 
uni que . Au pr ix d'une s imple modification 
il est poss ible d e synch ron ise r d es circuits 
extérieurs, en re laxé. 

L a con sommati on d e ce circuit es t de 3 à 
4 W en 220 V , et d e 1,5 à 2 W en 127 V. 
L es impuls ions qu'il fournit ont une ampli-

Circuit pour commande de thyristors 
(LA RADIOTECHNIQUE). 

tud e d e 200 mA cr ête, et une cl urée d e 25 à 
30 µs . L a cha rge de ce circuit peut être 
un th y ri s tor ou un transforn1a teur. - La 
Iladioteclrniqu e , 130, a venue L edru-Rollin . 
P a ri s (12°) . 

Générateur B.F. de puissance 
(ÉLECTRONIQUE APPLIQUÉE) 

Cet a ppare il fou rnit d es s ig na ux s in u­
soïd a ux dans la ba nd e de fréquences 5 à 
5 000 H z. en trois s ous -gammes (5 -50, 50-
500 e t 500-5000) avec une pui ssance max i­
ma le d e 15 W dans une cha rge d e 10 n. 
La di s to rs io n ne d épas ·e jama is 5 % pour 
t outes les val eurs d e la pu issa nce d e sort ie. 
L' a ppa r e il est e nti è rem ent tmn s is tor isé. et 
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par conséquent, sa consom ma t ion est très 
réduite, moi ns d e 50 W . Il es t a limenté à 
partir du secteur 50 Hz, 110 à 220 V. 

Ce géné ra teur, dont la ré fé rence es t 
GBF-P, es t cons titué par un oscill a t eu r . 
fourni ssant les sig naux sinw.:.;oïdnux à un 
a mpl ifi cat eur d e pu iss,i nce à so rti e sans 
tra ns formateur, ce q ui pe rme t d'atta que r 
direc tement une faibl e impédance à très 
basse fréquence. L es circuits d e s tabili sa­
ti on don t es t doté ce t a ppa r eil lui assurent 
un fonctionne ment uni(onne dans la ga mn1e 
de te mpéra tures - 20 à + 60 °C. U n di spo­
s itif de sécurit é protège les circu its d e so r­
ti e contre d 'éventu~lles s urch11rges ou 
d' acc id ente ls courts-c i rcu its . 

L e génémteu r, dont une d es principa les 
utili s ations es t l' a lime nta tion d es pots ,·i­
bra nts , est p résenté da ns un coffret d on t 
les dimens ions sont : lo ng ueur 244 .5 mm , 

hauteu,· 189 mm e t profond e ur 363 mm. -
E lectronique A 1ipliquée, 96-100. rue Ma uri ce­
Arnoux, Montrouge (Se ine). - ALE. 45-20. 

Grid-dip MR-1 (RETEX-KITJ 

Ce g rid-d ip, qu i utili se un t ube 6 T 4 ou 
6 AF 4 mon té en oscill a t eur Colpi tts. fonc­
ti onne da ns la gamme de fréquences s'é te n­
d a n t cl e 1.6 à 220 MHz (5 sous -gammes) . 
On pe u t l' e mploye r en ondemètre à a bsorp­
ti on ou en générateur. 

■ PETITES 
ANNONCES 

L a. li J.:' ne de -1 -1 signes ou 
rs1>l.,t•Ps : -t. F ( d emande 
d't•mi,loi : i 1: ) . DomJ ­
<'ili'\tlon à la. R evue : 

4 1-' . PAI K\fENT O 'AYAXCE . - ~h•ttre 1~ 
r i>- r,onse a ux annonces domicili ét.:' s sous en n •­
lo ..rl e affranchie n e r>ortant f1nc it> 1111.mén> d1~ 
l 'annonce . Ut,nlise dt•s textes au plu s tard 1-, 
10 du mols. 

• IH~MAN D E IJ'EMPLOI • 

l eu ne technic ien TV, d!\1lôme ISRE, cherche 
emploi région pa ri s ienne . Ga utier, 3. rue Clos­
Brette-Bea ulleu , Chartres (E. -et-L.). 

T echnicien traduirait textes- techn iques a ng la is 
et allema nd. Ecrire Revue no 111. 

• OF l' JŒ ll 'EMPLOI ··----­

Dépan neur R A DIO ou TV demandé par impor­
ta nte m a ison de P oit ie rs ( V ien ne ) . Si tu ation 
s ta ble. Ecr. Revue no 11 5. 

Grip-dip MR 1 
(RETEX-KIT). 

◄---~ 
Générateur B.F. 

de puissance GBF-P 
(ELECTRONIQUE 

APPLIQUEE). 

Il est pou r vu d'un rég lage d e sensibilité. 
et d'u ne prise pour écouteurs. L 'a limen­
tation se fa it à la d emAnde à partir du 
secte ur 125 V ou d e ce lui à 220 V . 

L es · dimens ion s du b oitie r s ont les s ui ­
va ntes : 18 X 6.5 X 8 cm . Il comporte un 
modula teur, t rans is t ori sé, de f réq uen ce 
1000 Hz. Un jeu de b obines suppléme n­
taires peut être fou rni pou r la ba nd e de 
fréquences a ll ant d e 424 à 1670 kHz. 
Tera Lee. 51 , rue d e Gergovie, Pari s ( 14"). 
SE G. 09-00 . 

• ACHA T S l , T VENTES • 

Ach . ma.t.é ri e l radioé lectriq ue , émett -réce pt. 
pièces ctétach. moteurs étect r, fin de série. etc. 
Toutes quantités. P aiement comptant. FETlS . 
24, bel Fi lle s -du -Calvaire, Paris ( 11•) . 

ACH. 2 c hâssis provenant trans!st. m od. 
TR 707-71 0 Sonneclair : R N 6-7 Sport 2-3 R. 
Desja rdins , l nfant-Bam bi Grammont. Phill ppo: 
S.P. 91325 . 

Clavier et toutes pièces dé tachées pour 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ÉLECTRONIQUES 

Els H EUC HEL, Tourville-sur-Sie nne ( Man che ) 

• IJIV:ERS ·-----­
BRF.V~:TEZ VflUS -i'II El\lF. VOS INVENTION,-; 

Protégez vos idées nouvel es 
Notice déta illée n° 1 03 contre 2 timbres 

ROPA B.P. 41 , Calais ( P.-de-C. ) 
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des milliers de techniciens, d'ingénieurs, 
de chef d'entreprise, sont issus de notre école. 

Les grandes adminis­
tra tions et les plus 
importantes firmes 
techniques nous 
confient des élèves 
et recherchent nos 
techniciens. 

COURS du JOUR et du SOIR 
COURS par CORRESPONDANCE 
Avec travaux pratiques chez soi. 
Stage final de 1 à 3 mois dans nos laboratoires 

PRINCIPALES FORMATIONS 
• Enseignement giniral do lai• • Agent T"hniquc ElcctroniciC1 

~Conseil National do 

â la V• (Maths ,1 Sciences) • · . . , • 
• Monteur Dépanneur CDUl'S S1per1eur d El"trttn1q1e 
• Electronicien • Carrière d'Officicrs Radio do 
• Cours do Transistors la Marino Marchand, 

CNETC l'Enseignement 1 .. hniquc 
-.., par Correspondance 

EMPLOIS ASSURtS EN FIN D'tTUDES 
par notre bureau de placement __ 

BON à découper ou à recopier l 
Veui llez m'adresser sans enga- 1 
gement la documentation gra- 1 

!ECOLE CENTRALE 
d e s Te chnicie ns 

DE L'l:LECTRONIQUE 
Recon n ue par I Eta l (Arrêté du 12 M a l 196 4) 

12, RUE DE LA LUNE , PARIS 2• • TEL 236 78-87 • 

tuite RC I 
NOM _ 1 
ADRESSE.... I 
. ....... . ,. ·· ··············· ····················· J 

Fini les • s , acrobatie • 
POUR VOS INSTALLATIONS D'ANTENNES 

utilisez LE MAT BALMET 
En lronçons coniques de 
2 mètres 
Acier galvanisé à chaud. 

LÉGER 
6 m. 4,4 kg. 
10 m. 10 kg . 
20 m. 27 kg . 
30 m. 64 kg. 

ROBUSTE 
Résiste à des vents de 
130 km{h . 

ÉCONOMIQUE 
Grâce à la rapidité de son 
montage. Un mât de 6 m. 
se mon•e en moins d'un 

quart d'heure. 

STOCKAGE 
Peu encombrant : les élé­
ments s'emboîte nt l'u n 

dans l'autre. 

TRANSPORT 
Economique : une 2 CV suffit 

S.G.D.G. 

En J. NORMAND 
5 7. Rue d'Arras. DOUAI (Nord) 

Publi SARP _ 

IX 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVRAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25 % 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantanée 

Utili sé cou ramm ent par les plus im po rtants constructeurs 
d 'apparei lla ge é lectron iq ue d e tous pays - Fonctionne su r 
tous voltages a lter. 11 0 à 220 volts - Commutateur à 
5 posit io ns de vo ltage, d a ns la poig née - C o rp s e n baké­
lite renforcée - Consommation : 100 watts, pendant la 
durée d'uti lisation seulement - C hauffe instantanée 
Ampoule éclaira nt le travail, inte rr upteu r dans le manche -­
Transfo in co rp o ré - Pann e fine, facilement am ovible, en 
métal inoxydable - Convie nt pour to us trava ux d e radio, 
transistors , télévision, t é léphone, etc. - Grand e a cces­
si b ilité - Livré complet avec cordon et ce rt ificat d e garan­
tie I an, d ans un é léga nt sachet en matière plastiq ue 

~ E~er~e-ture. é~ l_a_;r. __ Poid s_: 830 gr. Va leur : 99. 78 f 
les commandes accompagnées d 'un mandat-chèque, ou chè que postal 
C. C. P. 5608-71 bénéficieront du franco de port et d 'emballage 

pour la Métropole. 
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VIENT DE PARAITRE 

La 
et 
de 

technique 
la pratique 
la 

radio 
à tubes et 

à transistors 

Par O. LIMANN 

********** 

,,,, 
Etude et conception 
des 
RADIO­

RÉCEPTEURS 
288 pages, 16 X 24 cm, avec 505 illustrations. 

PRIX : 27 F ( + t. 1.). Par poste : 29,70 F. 

Parmi les nc,:nbreux traités de radio21ectricité, celui-ci, offre le rare avont·age d 'éto,blir une liaison 
constante entre la th éorie et la prattque. Ainsi, grâce à l'expér îence d e l'a•uteur, le lei: teur est p,rogres­
sivement amen é à connaitre tous les détails des montages les plus variés. 

Cet ouvrage tient compte de tous les récents progrès de la technique . Alors que les TRANSISTORS 
sont trop souvent traités, ailleurs, en « parents pauvres >l, ici ils sont considérés comme « composants à 
port entière », ou même titre que les TUBES ELECTRONIQUES. De son côté, lo MODULATION DE FRE­
QUENCE fait l'objet d ' une étude minutie-use, d il en est de même de la STEREOPHONIE• en radiodiHusion . 

L'exposé est ordonné avec la plus rigoureuse logique : lois élémentaires, techno!og f.e des composants 
passifs (résist·onces, condensateurs, bob i•nag-es) et actifs (tubes et transistors), propriétés des circuits 
form és de ces composants, cc,~position des différents étages des récepteurs et disr:ositifs auxiliaires . 

Enfin, chaque paragraphe est accompagné d'une illustration facilitant l'assimilatio,n complète d·u texte. 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9. Rue Jacob. PARIS (6el - ODEon 13-65 - Ch. Post Paris 1164-34 

VIENT DE PARAITRE 

La 
et 
de 

technique 
la pratique 
la 

télévision 
tubes ' a et 

à transistors 

Par M. VARLIN . 

********** 

RÉCEPTEURS 
DE 

TÉLÉVISION 
(U.H.F. -V.H.F.) 

296 pages, 16 X 24 

PRIX: 30 F (+ t. 1.). 

cm, avec 269 illustrations. 

Par poste : 33 F. 

M \IA'AU N 

TELEVISION 

La technique de la t é lévision a , certes, beaucoup d-e points communs avec celle d e la radio, mais eile 
n'admet la médioc rit é ni dans ses montages, ni dans l'es-prit de ce ux qui les réalisent. 

Et co,mme on ne peut prétendre devenir un bon technic ;:en d-e t é lévi·sio·n sans la co;nn-ois,sonc1e pré cise 
de toutes les notions fondam e ntal es, ce sont ces bases que l'auteur s'·est efforcé de bien faire comprendre 
en liant constam.ment la théorie et la pratique . · 

Assu,mant la d irection te:,hnique d ' une des principales en treprises françaises pro,duc trices d e télévis,eurs, 
M. Va·rlin co,n,naît les obstacle :; que le technicien rencontre dans son labeur quotid ie n et sait cc,':Tlment les 
surmont-e r . C'est pourquoi il peut mieux expliquer to•utes les questions se rapportant à la réception de la 
télévision e n V.H.F. comme e n U. H.F., avec les tul:es comme avec les transistors. 

Son argum e·ntati·on f.ait le moins possib le appel aux mathématiques {et seulement lorsqu'elles sont 
indispens-ables ), met en é vidence les phénomènes physiques mis e n jeu, et montre comment, da•ns la pra­
tiq,u·e, tous les problè me:i son·t résolus. 

Surven-ant à un ,mo·ment où la t echnique de la télévision est stabilisée, cc livre , très c,c,mplet c1onstitue 
donc le me illeur moyen, pour un l:on « radio n , de devenir u·n excellent tech•nh:ien des images . 

i 1 
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CEUX-Cl SONT QUELQUES 
uNs DES 1 ;j i I iiKnl 
QUE VOUS POUVEZ 
ACQUERIR ET MONTER 

Mod. PC - 1 
Contrôleur 

~ ] 
l 
,J 

des condensateurs 
Mod. 
OS-1 Oscilloscope 

Mod. 

Mod . 
MR-1 "Grid-Dip" 

Mod. 
RF-1 Generateur H.F. ® oavv.2 

Sonde HF Mod . VV-3 

Tous nos Kits sont distribués complets, 
avec manuel de montage et mode d'em -
ploi. Leur préparation esr telle qu'elle 
demande très peu d'outils, et aucune 
nécessité de faire des trous. 
RETEXKIT garantit le succés de vos 
montages. 

Mod. 
VV - 1 

Voltmètre 
IS-1 Injecteur de siqnal électronique ~ ndeTH; 

1 
1 

Demandez notre catalogue, sans engagement de votre part, à 
TERA - LEC: 51 Rue de Gergovie PARIS 14 

Vous pouvez aussi les acquérir 
montés et ajustés en fabrique . 

IM. - ----- ------- ---------
1 Adresse ______________ 0ept. ________ _ 

Le nouveau I ivre 

de H. SCHREIBER 
sur les transistors 

Ce livre est la 
• suite logique 

de 

TECHNIQUE ET 
APPLICATIONS DES 

TRANSISTORS 

le célèbre ouvrage 
du même auteur. 

le transistor 
au 
laboratoire 

et dans 
l'industrie 
264 pages (16 x 24) avec 270 illustrations 
PRIX: 24 F ( + t. 1.) ; par poste : 26,40 F 

XI 

Cet ouvrage comprend 5 grandes parties: 

1. Alimentations stabilisées. 
Prin cipaux ci rcui ts de redressement ; le circuit sta­

bili sa teur ; circui ts a uxi lia ires ; sta bilisa teur de tension 
procédant pa r découpage. 

2. Les convertisseurs de courant continu . 
Convert isseurs asy métriques à un transistor ; co n­

vert isse urs sy métriques ; converti sseurs pour a ppareils 
de ph oto- fl as h ; converti sseurs continu-alterna tif. 

3. Le transistor en impu '. sions. 
Impu lsion s de fa ibl e a mplitude ; impul sions d e 

fo rte a mplitude, sans sa tu ra tion et avec sa turation ; 
a mplification d ' impul sions. 

4. Production et transformation de signaux. 
Les mul ti vib ra teurs as tables ; t ransform ation de 

signaux quelconques en rectangu laires; les bascules 
monostables ; bascules bista bles; production de dents 
de scie ; gé nérateurs RC de si nusoïdes. 

5. Amplificateurs de mesure 
et de commande. 

Amplifi ca teurs à lia ison direc te, pour fa ibles ten­
sions continues ; converti sseurs de mesure ; a mplifi­
ca teurs à fo rte impéda nce d 'entrée ; a mplifica teurs 
de mesure pour tensions a lterna tives; circuits de 
commande et de rég ula ti on. 

C haqu e partie est indépendante, direc tement abor­
dable. On y trouve des C<! lculs d'a pplica tion précis, 
des schémas détaillés, a insi que de nombreux oscil ­
logra mmes et résul ta ts de mesure. 

* SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO 
9, rue Jacob, PARIS (6') t. C. P. Paris 1164-34 



BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6• 

R. C. 205 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 

R.C. 205 * 

TELEVISION 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper et à adres ser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 

R.C. 205 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

., SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6• 

R.C. 205 * 

NOM 
(Lettre s d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° ...... (ou du mois de .. .. ........... .J 
au prix de 27 F (Etranger 32 F) 

MODE DE REGLEMENT (Biffor les mentions inutiles) 

e MANDAT ci -joint e CHEQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEM~ DATE : .. .. ............ .. 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° ... .. ...... (ou du mois de ··· ··•· J 
au prix de 18 F (Etranger 21 F) 

MODE DE REGLEMENT (Biffer tes mentions inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHEQUE ci -joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour a u C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT D.4TE : .. 

NOM ... 
(lettres d' imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .. .. .. (ou du mois de .. 
au prix de 18,50 F (Etranger 22 F) 

MODE DE REGLEMENT (Biffer les mentions inutiles) 

e MANDAT ci -joint e CHEQUt ci -joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour a u C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DATE : .... 

NOM 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE 

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° ................... (ou du mois de .. ..) 

au prix de 40 F (Etranger 45 f ) 

MODE DE REGLEMENT (Biller tes mentions inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHEQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour au C. C. P. Paris 1.164-34 

ABONNEMENT I RÉABONNEMENT DA TE : ...... 

Pour la BELGIQUE, s'adresser à Tous les chèques bancalr111s, mandats, virements 
doivent être libellés au nom de ta SOCIÉTÉ DES 
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LA RÉALISATION 
D'UN SYNCHROSCOPE ... 

... vous est p roposée dans ce numéro de 
« Toute )'Electronique•· Etudié tout spéciale• 
ment à l'intiant~on de nos lecteurs, cet appareil 
allie de hautes performances à un bas prix 
de revient e t à une construction aisée. Dans 
ce même numéro vous sont révélés les progrès 
extraordinaires réalisés en matière de trans• 
mission d 'énergie par rayonnement; vous 
apprendrez quelles sont les applications de 
l 'effet Hall en radio-électricité; comment sont 
constitués les circu:ts d'un émettiaur, en bande 
latérale unique i commant s'effectue le comptage 
électronique à l'aide des circuits logiques . 

Notre rubrique B.F. vous propose, J:Our les 
fê tes de fin d'année, la réalisation d'un ensem­
ble stéréophonique qui, avec des moyens rno• 
destes, vous permettra d'obtenir d'excellents 
résultats, grâce à un asservissement de la 
bobine mobile du haut-parleur. Cet ensemble 
de 2 X 4 W est, bien entendu, transis torisé. Et 
vous apprendrez comment il fau t u tiliser un 
enregis treur magnétique p our produ ire des 
échos et d e la réverbération artificiellement. 

Vous serez également au courant das plus 
récents progrès réalisés en 1964 en matière 
de télécommunications par faisceau de laser : 
des effets physiques nouve lle ment d écouverts ; 
da la façon dont son t é ludiés les feuila de 
tantale. Et vous trouverez encore dans cet 
abondant numéro nos rubriques hab.tuelles 
sans lesquelles vous ne seriez pas parfaite­
ment informés : Transistors Actualités, la 
Revue critique de la presse mondiale, Ils ont 
créé pour Vous, Disques et musique, e t la 
Vie professionnelle. 

TOUTE L'ELECTRONIQUE N' 292 
Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

UN CONVERTISSEUR UNIVERSEL 
Nous avions déjà, dans un précédent n uméro, 

décri t un converti sseur à lampes permettan t 
de transformer des anciens récepteurs r:our 
leur perm•a ttre la réception de la deuxième 
chaîne. Dans ce numéro 150 de janvier 1965, 
nous vous présentons un autre modèle d e 
convertisseur, équipé entièrement de transis ­
tors, et qui vous assu rera, au prix de l 'éta ­
blis&ament d'un nombre restreint d e connexions, 
la réception des U.H.F., même si votre récep-
1eur est un monocanal. 

Dans ce même numé ro, vous lirez avec 
intérêt, les descript ions d 'un mesureur de 
champ à transistors, d 'un préamplificateur 
d 'antenne, à transistors également , l'étude et 
la réalisation d'une base de temps horizon~ 
tale, transistorisée. On vo it que les semicon­
ducteurs sont à l 'h onneur en ce d é bu t d'an­
n é e. 

Le sommaire de ca num éro comporte encore 
un TV-Test sur Je r écepteur T-1145 de 
Pathé-Marconi, de nombreuses in formations , 
en particulier concernant le développement 
de la technique télévision en couleurs, nos 
fiches Télétransistors, e t nos rubriques habi­
tuelles TV-Actualités et TV-Nouveautés. 

TELEVISION N' 150 
Prix : 2,10 F Par poste : 2,30 F 

L'ANALYSE DES COULEURS ... 
... , qui est une impérative nécessi té pour de 
très nombreuses industries, peut d ésormais 
être réalisée grâce au TRILAC, appareil qui, 
combinant l'optique et l'électronique, fournit 
automatiquement les résultats numériques d e 
la mesure. L'étude détaillée de cet analyseur 
d 'avan t-ga rde est suivie, dans ce premier 
numéro de 1965, par l 'exposé des applications 
des capteurs à quartz, les descriptions d 'un 
nouvel indicateur-ré gulateur à commande photo~ 
électrique et contre-réaction thermique, d'un 
oscilloscope traceur de courbes de thyratrons 
au silicium et d 'autres semiconducteurs, d'un 
ensemble électronique de triage de diamants. 
On trouvera encore, dans ce n uméro, des 
applica tions originales des éléments pbotoaen~ 
sibles, la suite des notions élémentaires de 
programmation des calculatrices arithmétiques 
ainsi que les rubriques habituelles : A travera 
la Presse Mondiale, !'Electronique vue par 
Electronique Industrielle et Bibliographie. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE N' 80 
Prix 4,80 F Par poste : 5 F 
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d' .. la rnêdaill 
pour la France des régulateurs automatiques de tension 

1fDYNATRA-
Types 403, 403 S, 
404 S .. 
Coffret or'6 eveo le colleboreUo 
de M. R. LŒWV 
de le Cl• de l'Eath6tlque 
lnduetrlelle 

une netteté incomparable 
une stabilité parfaite 

suppression des pannes 
protection des lampes 

Modèles de 1B0 à 2000 VA 
à correction slnusoldale DYNATRA 

Typée L180 
et PP 220 

41, RUE DES BOIS. PARIS 19• 
TE L. 607-32-48 e t 208-31-63 

UNISCDPE 

• une concept:lon moderne 
• un maniement: simple 
• une r•1111•11t:lon rot:lonnelle 

CSCILLCSCDPE PORTATIF DE MESURE 

P 70 
• Amprmcateur vertical : du continu à 6 MHz 
• Base de temps déclenchée: de 2 S/cm à 0,1 IL S/cm 
• Etalonnages : 5 % 
• Séparateur da télévision incorporé 

Nombreux accessoires disponibles 
Versions spécialisées à 1 ou 2 faisceaux 

>-
0.. 
-,: 
a: 



A CABLER • avec sch éma s, 
p la n s d e câ bl age e t devis d é ta i llés. E nvo i co n tre 1 F pour frais. 

PORTATIFS A TRANSISTORS 

~ 
~ 

(Port et embal. 9,50) 

Exceptionnel ! 
LE LUTIN 

RECEPTEUR MINIATURE 
12 X 7 X 3 cm. 

* - 8 1ransistors. 
- 2 gammes d 'ondes 

(GD · PO). 

Cadre ferrite incorporé 
Livré en coffre t con te nant * Le récep t1aur. * Le sac. * Un écou teur individuel. * La housse 

pour écou teur. 

PRIX SPÉCIAL ; 110,00 
(Port et emballage 7,50) 

• LE NOMADE • 
6 transistors + d iode 

2 gammes d 'ondes (PO-GO) 
Cadre 200 mm. 

Commut. antenne auto, 
clavi e r 3 touches. 

Coffret g ainé : 26 X l6 X7,5 cm 
COM PUT tn , 1ices détach, 125,00 
EH ORDRE 1 
DE MARCHE . . . . . JO ~00 

(Port e t embal. : 9,50) 

• PLAISANCE • 
7 transistors + 2 diodes 
3 gammes (OC-PO-GO) - Ca­
dran visibili té totale - Ali­
:nentation - 2 piles 4,5 V -
Elégan t coffret gainé . Dim. : 

~~ ~1!~~tE 165,00 

• LE JOHNNY 64 • 
7 transitera + diode . 

CLAVIER 5 TOUCHES, 
3O/ Cadre. GO/ Ant. PO/Cadre. 

PO/ A n!. Ondes courtes. 
PRISE ANTENNE AUTO avec 
commutation au cadre. Elégant 
coffret gainé, genre tweed. 

D,m. : 340X 180X95 mm. 

EN ORDRE 235 
DE MARCHE . . . . . ,00 

(Port et emballage : 7 ,50) 

• TONFUNK F.M. • 
9 transistors + 2 diodes 

gammes d'ondes (LW-MW-UK) 
Cla vier 3 touches 

An tenne télescopique F.M. 
Prise au to - Pri"e H.P.S. 

Haut-Parleur Haute Fidélité 
Poignée amovible 

Dim. : 265 X 180 X 95 mm 

EN ORDRE 270 
DE MARCHE . ,00 

(Port et emballage 11.00) 

• RÉGENCE FM • 
9 trqn1l1tou + 4 d iodes 

CLAVIER 6 TOUCHES 
OC - PO - GO - FM 

Prise alimentation secteu r in ­
dépendante Faœ mou lée 
grand luxe . Dim . : 32 X20 X 
10 centi mètre s . 

RÉALISEZ VOTRE (HAINE HAUTE FIDÉLITÉ 1 -
A M PLIF ICATEUR HA UTE FI DÉLI TÉ 10 WATTS e KAPITAN e 

RÉVERBÉRATICN 64 

(Port e t emba lla ge : 14,00) 

MPLl~!(A ! t f- ,._ '1 

(Port et e mballa g e : 16,50) 

ENTREES PU ET MICRO avec possibilité de mixage. 
DISPOSITIF de dosa ge gran■, aiguë■•• POSITION SPE­
CIALE FM. - E.i'AGE FINAL PUSH-PULL, ul tra-l inéaire 
à contre-réaction d'écran. - Transfo de sortie 5 - 9,5 
e t 15 ohm■ • Sensibili té 600 mV. - Alternatif 110 à 
245 V. Présentation professionnelle. Dim. 37 X IB X 15 
COMPLET, en pièc-■ détachée■ ... . ..... . 168,40 

EN ORDRE DE MARCHE ... . . 185,00 
(Port et emballage : 12,50) 

Dispositif de réverb ération artificielle pouvant s'adap• 
ter à un amplificateur B.F. - 2 entrées dosables 
séparément. Peut ê tre employé au choix : soit avec 
une chaîne monorale ; soit avec une chaîne stéréo­
phonique. - Utilisie un élément de réverbération 
.- HOMMOND ». Recommandé pour guitare électr ique. 
Effet de salle de concert , etc. 
COMPLET, en pièces détachées 268,20 

EN ORDRE DE MARCHE . . . ............. ·298 20 * L' Unité de Réverbération • HAMMOND , 
Réf. 4 b seule 1O5,oo 

15 WATTS e VIVALDI 65 e 
Puis1anc:e : nominale : 10 watts 

de pointe : 15 watts 
Senaibilité : son entrée PU piézo: 280 mV 

son entrée tuner: 280 mV 
son entrée PU magné!.: 10 mV 

Contre-réaction 16 dB Contrôle de tonalité 
COMPLET, en pièce■ dé lachéea ..... . . . . . 3O5,oo 

EN ORDRE DE MARCHE .............. . 345,00 

ELECTROPHONES 

• LE PRÉLUDE 
Electrophone de luxe 

Contrôle séparé gra­
ves - aiguës. Platine 
4 vit. Elégante mal­
let te gainée 2 tons 
l!0 X 295 X 205 mm. 

COMPLET en 

détaché ea : 

2O4,so 

EN ORDRE 
DE MARCHE 

238,S0 
(Port et 

LE MADISON 
4 vitesses. Puissance 
3 W. H.P . 17 cm. 
Doaage c graves » 
c aiguës ». Elégante 

mallette gainée. 
COMPLE.ï 

en pièces détachées 
163,40 

EN' ORDRE 
DE MARCHE 

175,00 
(Port et 

amball.: : 6,05) 

- Relief • sonore 

ECLAIRAGE PAR FLUORESCENCE 
CERCLINE 

Tub e fluorescent 
monté socle - Dia­
mètre 360 X haut. 
I 10 mm. - Consom­
mation 32 watts. 
Puissance d'écla i 
rage 120 watts. 
COMPLETE, 

;~0 
1t0

. -~~ 5 3,0G 
RÉGLETTES COMPLÈTES avec tu be e t tra ns fo: 

0,60 m . 25,oo 1.20 m . 32,oo 

14, rue Championnet, PARIS-XVIII• 
Tél. ORN. 52-08 

Une a/faire LE CRICKET 

SUPER-PRÉLUDE 
ELECTROPHONE de LUXE 
Relief sonore. Con trôle 
séparé des graves e t 
des aiguës. Pla tine 4 
vitesses. Changeur cu to­
matiqu,2 sur 45 
tours. Luxueuse 
mallette gainée 2 
tons 4 10 X 400 X 
210 mm. 
Complet en piè­
ces dé ta-
chées .. 291,50 

311,S0 

ÉLECTROPHONE 
4 VITESSES 

Grande marque 
110/ 220 volts. 

H.P. 17 cm 

AU RRIX 
INCROYAll, E 

(en ordre 
d e marche) 

135,00 
14.00) 

CHARGEURS D'ACCUS 
6 ou 12 volts 

Fonctionne s ur sec­
t e u r s alternatifs 
li 0 ou 220 volts. 
Livrés a v e c pince 
et cordon secteur 

e Modèle N • 
Charge 3 A 
sur 6 V 
Charge 2 A 

sur 12 V 
PRIX : 72,oo 

N ° 2 
C ha rge 5 A s ur 6 V - Ch a rge 3 A sur 1 2 V 
Avec a mpère m ètre d e co ntrô le. PRIX : 91,oo 

SURVOLTEURS-DEVOLTEURS MANUELS 

EN' ORDRE 290 OQ 
DE MARCHE . . . . , Métro : Porte de Clignancourt ou Simplon 

AUTOMATIQUES 
200 VA 11O,oo 
2so VA 155,oo /Port et embal. : 11.00) C. C. Postal 12 358.30 Paris 

EXPEDITIONS IMM ÉDIATES PARIS-PROVINCE contre remboursement ou mandat è la commande RAPY 




